
LA BATAILLE POUR LE FRANC

Nouvel et uriportant recul des devises
britannique et américaine. Hier
soir, la livre cotait 150 francs et le

dollars 30 francs 84

Les moyens employés par le gouvernement se
sont révélés efficaces. L'oeuvre de redresse-

ment va être poursuivie sans relâche avec le

concours total de la Banque de France

Les résolutions prises par le gou-
vernement ont eu leur effet direct
inmiédiat sur le marché des changes.
La livre et le dollar, qui avaient mar-
qué jeudi un premier recul, en
pnt subi un nouveau hier. Et l'on
enregistre ainsi en deux jours une
Baisse de près de trente points sur la
livre et d'environ six points sur le
dollar.

Ce retour en arrière des devises
appréciées, qui raffermit la position
du franc, a été obtenu avec sûreté et
rapidité par le jeu des moyens pré-
vus par le gouvernement, lequel, on
le soulignait hier au ministère des
Finances, n'a eu à se déployer que
dans une mesure limitée, l'influence
psychologiqueexercée sur le mouve-
ment des échanges ayant suffi à
déclencher la tendance des cours
dans le sens souhaité. Ces deux jour-
nées et leur résultat favorable
démontrent l'efficacité des mesures
mi'ses on application et sont de
nature à encourager la fidélité per-
sévérante aux mi;mes méthodes.

L'effort pour le redressement du
franc se prolongera d'autant mieux
que la masse de manœuvre de
100 millions de dollars soit trois
milliards de francs au cours moyen
ac(,ufiI reste intacte, M. Péret nous
en donnait hier soir l'assurance. A
cette réserve toujours prête, d'au-
tres éléments peuvent s'ajouter dou;-
étayer l'action gouverne mentale. Au
cours des dernières journées, dans
les multiples conférences entre tes
membres du gouvernement et. les
dirigeants de ;a Banque de France,
bien que l'accord fondamental exis-
tât entier sur le but à atteindre, la
confrontation des modalités d'exécu-
tion suscita des controverses où cha-
cun défendait avec un égal souci de
l'intérêt public les conceptions que
lui imposaient et le sentiment de ses
responsabilités propres et les ensei-
«cnemf;nt.s de son expérience partir-
lière. Finalement, ces entretiens ont
en. hi' leur conclusion dans un
plein accord.

De celui-ci, il ressort que l'action
engag-? pour le salut du franc re-
çoit l'appoint puissant des concours
considérables que notre grand éta-
blissement bancaire national peut
obtenir sous forme d'ouverture de
crédits non seulement auprès de
toutes les banques françaises, mais
sneore auprès des banques étrangè-
res. Os ressources, soutenues par le
fond.; Morgan, forment une base
solide est puissante pour les opéra-
tions engagées.

Et, s'il ne suffisait pas de ces élé-
ments de combat, la Banque serait
amenée, comme le gouvernement
l'a envisagé en cas d'une lutte pro-
iong>'y, à y engager une partie de
la réserve métallique renferméedans
ses caves. Ceci n'est qu'une éventua-
lité ultime que l'on peut heureuse-
ment écarter des prévisions, puisque
la fermeté résolue du gouvernement,
appuyée par des opérations limitées,
mais d'efficacité maxima, par l'em-
ploi parfaitement opportun qu'en
tont des virtuoses financiers, a, jus-
qu'à présent, suffi à assurer au franc
un appréciable relèvement

L'action cambiste, quel qu'en soit
1e résultat rapide et heureux, n'est
qu'un moyen pour permettre la con-
tinuation du grdan normal d'assainis-
sement financier. Dans les négocia-
tions de ces derniers jours, M. Péret,
quelles que fussent les pressantes
préoccupations de l'heure, n'a jamais
perdu de vue ce programme de
longue haleine où l'amortissement de
la dette rejoindra la stabilisation du
franc.

Le conseil des ministres
confirme ses résolution

Les membres du gouvernement ont
tenu. hier matin, sous la présidence
de M. Doumergue, un nouveau con-
seil des ministres, qui a été consacré,
comme celui de la veille, à l'examen
des questions intéressant la défense
du franc. La note communiquée à
l'issue du conseil est ainsi rédigée

M- Raoul Péret, ministre des Finan-
ces, a fait connaître au conseil que
l'échéance du 20 mai, qui comportait
le remboursement de bons à court'
terme, aroait été couverte dans les
conditions les plus satisfaisantes, et
que la situation de la trésorerie
était saine.

Le conseil a ensuite continué l'exa-
men de la situation financière com-
mencé hier. Il a constaté l'heureux
effet produit par les premières mesu-
res déjà prises et que le conseil a
confirmées et précisées.

A sa sortie de l'Elysée, M. Péret,
interrogé par les journalistes sur les
négociations qui se poursuivent
entre le gouvernement et la Banque
de France sur les mesures à prendre
pour intervenir sur le marché des
changes, a répondu qu'il lui était
impossible de fournir aucune préci-
sion sur les conversations en cours.
Et comme on le pressait de questions
au sujet de4 bruits qui ont couru sur
un différent qui diviserait la Banque
et le gouvernement, il dit simple-
ment qu'il se refusait à confirmer
ou à infirmer les bruits lancés de

y divers côtés. Il a ajouté
Les conversations continuent entre

le gouvernement et la Banque il y a
tnut lieu d'espérer un prompt et complet
nccorrt sur tous tes points en suspens. Il
est impossible que, dans l'intérêt natio"

nal, toutes les difficultés ne soient pas
aplanies.

MM. Briand et Péret confèrent
avec M. Robineau

En quittant l'Elysée, MM. Briand
et Péret se sont rendus directement
au Quai d'Orsay où les attendait
M. Robineau. Une conférence eut
lieu aussitôt entre le président du
Conseil, le ministre des Finances et
le gouverneur de la Banque do
France elle dura un peu plus d'une
heure. Quand elle prit fin, M. Raoul
Péret communiqua à la presse la
note suivante

L'accord entre le gouvernement et
la Banque de France n'a jamais,
quoi qu'on ait pu insinuer, été rompu.
On a simplement discuté sur les
voies et les moyens permettant
d'intervenir efficacement pour le
redressement du franc. Nous envisa-
geons actuellement des modalités
nouvelles et les pourparlers sont en
excellente voie.

La Banque de France est décidée à
soutenir le gouvernement jusqu'à la
victoire du franc.

La conférence qui a eu lieu, hier
matin, entre MM. Briand, Péret et
Robineau avait été précédée la veille
au soir d'une rencontre semblable.
Ces deux conférences ont été précé-
dées. l'une et l'autre, d'une délibéra-
tion du conseil de régence de la Ban-
que de France. On n'a connu, de ces
multiples réunions, que l'objet même,
c'est-à-dire la mise au point des
moyens les plus efficaces pour assu-
rer sur le marché des changes la
défense efficace du franco Dautres
rencontres de techniciens de la
finance, de spécialistes du marché des
changes et de hauts fonctionnaires
des finances ont eu lieu au Louvre.
Cet ensemble d'entretiens correspon-
dait à l'application pratique et aux
aménagements de détail de l'action
résolue la veille et confirmée le ma-
tin même par le cabinet pour défen-
dre le franc.
Une déclaration de M. Raoul Péret

Durant tout l'après-midi,M. Raoul
Péret n'a cessé de se tenir en rela-
tions avec les principales personna-
lités du monde financier. Une nou-
velle conférence a eu lieu à 18 heu-
res, au ministère des Affaires étran-
gères, sous la présidence de M. Briand.
M. Raoul Péret, M. Robineau, gou-
verneur de la Banque de France, et
plusieurs régents de cet établisse-
ment y assistaient.

A l'issue de cette réunion, M. Raoul
Péret a fait aux membres de la
presse les déclarations suivantes

L'accord entre le gouvernement et
la Banque de France est réalisé. Evidem-
ment, il il avait eu quelques points de
friction sur des quesltens de détail et
sur certaines modalités employer,
mois toutes les difficultés sont désor-
mais aplanies.

Puis, comme on demandait au mi-
nistre des Finances à quelles causes
principales était due la hausse du
franc enregistrée sur le marché des
changes, et si le gouvernement n'avait
pas eu besoin de faire intervenir les
ressources dont il dispose dans ce
but, M. Raoul Péret précisa

Cette hausse, et il importe de le
déclarer, est presque uniquement la ré-
sultante du jeu normal des opérations
de change, opérations dont l'aspect s'est
complètement modifié à l'avantage de
notre devise, à la suite des décisions pri-
ses par le gouvernement et des mesures
annoncées par lui.

Il faut dire d'ailleurs que l'on était
arrivé à l'extrême limite de la tension
des devises appréciées, tension purement
artificielle qui ne correspondait en rien
à l'état de notre situation financière.

Ce résultat est d'autant plus appré-
ciable que nos moyens d'action demeu-
rent intacts, ce qui nous permettra de
parer toutes les attaques qui pour-
raient se produire contre notre devise.

Il est également intéressant de noter
que la situation se rétablit ainsi normale-
ment, sans que nous ayons eu besoin de
faire appel aux concours étrangers.

Mais peut-on espérer que ce mou-
vement sera durable, monsieur le minis-
tre ?

Avec de la fermeté dans tes des-
seins et de la continuité dans l'action,
repartit avec énergie le ministre des
Finances, l'avenir ce sujet peut être
envisagé avec ta plus grande confiance,
j? vous le garantis.

M. Péret a ajouté qu'il poursuivait
ses études en vue de compléter l'as-
sainissement financier par l'applica-
tion d'un plan d'ensemble.

Ce sera d'ailleurs l'affaire du Par-
lement. ajouta-t-il, de discuter ce plan
et de voir ce qu'il désire retenir des sug-
gestions qui lui seront présentées.

Et tout à fait en fin de soirée, dans
son cabinet du Louvre, M. Péret nous
déclarait

La situation s'éclaircit. Le franc a
marqué un forme redressement. Avec le
concours entier de la Banque de France
qui est acquis à l'Etat, nous allons pour-
suivre résolument les mesures décidées
par le gouvernement. Les derniers ren-
seignements qui me parviennent sur les
résultats de l'échéance du 20 me prou-
vent qu'elle s'est accomplie de la façon
la plus satisfaisante. Tout est fait pour
nous confirmer dans la confiance.

La livre a recalé de 163 à 150
et le dollar de 33 50 à 30 84

Les cours enregistrés hier sur le
marché des changes traduisent de
façon éclatante l'efficacité des mesu-
res prises pour le redressement du
franc.

La livre, gui jeudi avait terMiné

M. Robineau
gouverneur de la Banque de France

à 163, débuta à 161, pour monter à
10 heuresàl€3 30. Mais bientôt, sur
des nouvelles venues des places cam-
bistes étrangères, la devise anglaise
fléchissait pour coter 158 25 à
13 h. 30, 154 50 vers 15 heures et
terminer après Bourse à 150.

Le dollar, qui avait ouvert à 33 10,
descendait également, cotait 32 63
dans l'après-midi et.30 84 à 18 heu-
res au lieu de 33 50 avant-hier.

En clôture du marché officiel la
lire, qui jeudi trouvait preneur à
1 28, perdait quelques points pour
finir à 1 265.

Seul le franc belge améliorait sa
position et au même moment cotait
1 05 contre 0 99.

LA HAUSSE DU FRANC
S'ACCENTUE A NEW-YORK

New- York, 21 mai (dép. Havas.)
La hausse du franc s'est considé-

rablement accentuée aujourd'hui. La
devise française a -clôturé au coursde 3 dollars 27 contre 3 dollars 01 à
la clôture d'hier.

Pour et Contre
Il faut nous attendre à apprendre

un de ces jours que les commerçants
anglais, -que les hôteliers, que les
directeurs de théâtre, que les restaura-
teurs, que les bookmakers anglais ont
menacé le gouvernement anglais de
décréter la grève générale si la livre
sterling ne baissait pas sans délai.

Car il y a des commerçants anglais,
des hôteliers anglais, des restaura-
teurs et des bookmakers anglais.

Les commerçants anglais bâillent
d'ennui et d'infortune derrière
leurs comptoirs. Ils ont pourtant de
belles marchandises en vitrine, des
« shirts » de zéphir, des « hats » fort
fashionables, des « shoes » extrême-
ment confortables et des « soaps »
très parfumés.

Mais les clients anglais vont faire
leurs petites emplettes de l'autre côté
du « channel », du côté du bou-
levard des Italiens ou du faubourg
Montmartre.

« Occasions exceptionnelles »
affichent les commerçants britanni-
ques.

Thanks font les clients. We
préfet to buy ail that in France.

Ce qui veut dire qu'ils aiment beau-
coup mieux aller acheter leurs che-
mises, voire leurs caleçons, au pays où
languit le franc.

Il y a des plages, en Angleterre.
Brighton. Margate. Bournemouth.
Les hôteliers ont ouvert leurs palaces.

Seulement les clients ont bouclé
leurs malles et sont partis pour la
Normandie, pour la Bretagne ou la
Provence.

Il y a du bon rosbif, en Angle-
terre, et des restaurateurs qui en débi-
tent.

Seulement, la clientèle anglaisee
déjeune aux Champs-Elysées ou à
Montparnasse et dine à Mont-
martre.

Gaârsson Tchampaigne
.La situation est vraiment très

grave. Si, au moins, pour faire com-
pensation, les Français pouvaient aller
un peu en Angleterre. Mais la tra-
versée est devenue impossible. Il y a
la livre sterling qui a bouché le

channel Maurice PRAx.

-: L'EUROPE EST MALADE •

venir ?
Oui. f attende gï'en n'ait rigli mu

onorairM*

LE FRONT RIFAIN
SE DÉSAGRÈGE

ENTRE AJDIR
ET L'OUERGHA

Menacées par* l'avance -de nos
colonnes ou déjà encerclées
par leur jonction, les tribus
se soumettent les unes après

les autres
Rabat, 21 mai (dép. Petit Parisien.)
En conséquence de la formation

d'un front franco-espagnol ininter-
iompu d'Ajdir à l'Ouergha et ,de
notre offensive du groupe de Taza,
tout le bloc rifain de l'est craque et
se disloque avec une extraordinaire
rapidité. « Le Berbère, disait Bu-
geaud, vole au secours de la vic-
toire » et notre victoire étant
éclatante, nous n'avons nulle.peine à
l'exploiter politiquement.

Enfermés entre le front espagnol
d'Anoual et la nouvelle ligne du
Xkour établie par la liaison des
colonnes ITisher ci, Carrasco, les Beni
Touzine et Tensamane se soumettent
par grandes masses. Ils ont livré le
matériel de guerre existant chez euxqui comporte des canons, des mi-
trailleuses, des grenades et des car-touches.

Les Beni Arous, grosse fraction
centrale des Beni Ouriaghel, entre
'les oueds Nkour et. Ghis et à l'ouest
des Aït MLaza; ont demandé l'amlfn,
comme aussi les Oulad Habbou, enbordure desquels nous porta notro
avance d'avant-hjk.

par Amar d'Amidou, qui a contre
Abd el Krim une vieille rancune, nospartisans ont repris leur marche et
avancent rapidement vers le nord.
Ils ont gagné déjà 15 kilomètres endirection de Bou;uu-j.
Enfin, les Beni Ahmed de la zoneespagnole, sis au nord des BemZeroual insoumis, et les Ghexaoua

du nord-est d'Ouezzane multiplient
les ouvertures à notre égard en vuede pourparlers de soumissions
Vors.

LE PAIN A 2 fr. 05
A PARTIR DU JUIN
Par suite de la hausse enregistrée

sur le marché du blé, dont les coursdepuis le 14 mai sont passés de
168 fr. 75 à 173 francs le quintal, lacommission consultative départe-
mentale, réunie, h i e matin, àl'Hôtel de Ville, a fixé à 231 francs
au lieu de 224 francs,. précédem-
ment. le prix au quintal de la farinepaniflable.

Tenant compte, d'autre part, dela moyenne dû-prix des larmes aucours de la dernière quinzaine, elle
a décidé de proposer au préfet de laSeine de fixer le'.prix du pain, àdater du 1" juin, à< 2 fr. 05 au lieude 1 fr. 95 actuellement.

L'ADJUDANTSCHMIDT
disputant le Military d'aviation

S'EST TUÉ A CHATEAUROUX

Trois aviateurs ont pris le départhier matin pour disputer le MilitaryZenith l'adjudant Bernard, le ser-gent Kerhoar et l'adjudant Schmidt
Les deux premiers ont abandonné aupremier tour. Quant à l'adjudantbcnmidt, il a été victime d'un acci-dent en arrivant à Châteauroux.Alors
qu il passait, vers 16 heures, au-des-sus de la commune de Villiiers àdeux kilomètres de Châteauroux, sonappareil s'est mis en perte de vitesseet est tombé à pic d'une hauteur de

LES TRAVAUX DE LA CONFÉRENCE

FRANCO-SOVIÉTIQUE

Les repr&tntanb dos portent de titre* russessont associés aux débats de la eommission
financière

La commission financière de laconférence franco-soviétique, qui amaintenant suffisamment déblayé leterrain de l'épineuse question desdettes, a invité les représentants desporteurs de titres russes à s'associer
aux travaux qui se poursuivent de-puis plusieurs mois au Quai d'OrsayLe gouvernement français, qui, il
ne faut pas l'oublier, ne s'occupe desintérêts des porteurs français detitres russes qu'en qualité, de négo-ciateur bénévole, a estimé, en effct,
que le moment était venu, puisque
ia négociation se précise, d'y faireparticiper les délégués des ayantedroiti

C'est ainsi que, dès hier, plusieurs
représentants des groupements inté-
ressés ont assisté aux débats du
comité de rédaction de la commis-
sion financière et ont pu entrer encontact direct avec les experts sovié-tiques. Diverses questions techniques
ont été examinées, notamment lesmodalités éventuelles de la reprisedu service des coupons. Cet examen
te poursuivra au cours de séances
ultérieures.

Nous croyons savoir qu'en ce qui
concerne les chiffres, les dernières
positions des deux délégations de la
conférence sont les suivantes

La délégation française demande
que le service des coupons de titres
russes soit repris à un taux de 25 à
30 0/0 de l'annuité-or. Comme la
omme totale qui était versée annuel-
lement aux porteurs français par le
gouvernement impérial de Russie se
montait à environ 400 millions de
francs, le versement annuel qu'aurait
a faire le gouvernement soviétique
serait donc de l'ordre de grandeur
de 25 millions de dollars (125 mil-
lions de francs d'avant-guerre).

La délégation soviétique, estimant
insuffisant cet abattement, quil est
pourtant déjà très considérable, offre
un versement annuel de 40 millions
Je francs or.

Le gouvernement de Moscou ne ]

propose donc, pour l'instant, que le
tiers de ce que demandent les négo-
dateurs français. L'écart est graud.-L.Bt •

APRES LE COUP D'ÉTAT POLONAIS

LE VAINQUEUR

PILSUDSKI,

SES SCRUPULES

ET SES SOUCIS

Varsovie, 21 mai (de n. envoyé sp.)
Il y eut le drame de Varsovie,

mais nous avons le drame Pilsudski.
Ce quit se passe en Pologne est sansprécédent.

Un matin, un homme se lève. Il
bouleverse tout, il y a 537 morts et
des blessés par milliers. Il est vain-
queur. Aussitôt il se retire dans unechambre. Il s'y enferme, à double
clef et, sautant sur un bouquin, il sedemande « Mais que dit la Consti-tution

C'est l'histoire de Pfflsudski.
Si! Pillsudski avait été seul, cela

n'eût fait qu'ajouter une ligne ori-
ginale à sa biographie, mais il a fait
le coup avec deux autres l'armée etle parti socialiste.

Ln maréchal, une armée, des socia-
listes. cela, marchant ensemble,
réclame une explication. Elle est sim-
ple. Ainsi, avant la guerre, socialiste
signifiait seulement Polonais. Sous
la domination russe, allemande et
autrichienne, les patri'otes actifs nepouvant s'appeler parti polonais,
s'appelaientparti socialiste. Au.jour-
d'hui, ce parti représente la gauche.

Voici huit jours, il se lançait dans
la bagarre. Il a dit à Pilsudskii « Je
marche avec vous. » Pillsudski arépondu « Avec plaisir 1 » On s'estserré les mains, et en avant

Les socialistes ont ordonné la grève
des chemins de fer ainsi le gouver-nement n'a pu amener ses troupes.
En ligne avec les soldats de Pil-sudski, le brassard du parti au bras,
ils ont fait le coup de feu dans lesjardins de Varsovie. Ils gagnentL'avenir est à eux ils vont prendre
le pouvoir.

Mais non 1 dit Pilsudski. Nous
ne pouvons prendre le pouvoir. Ce
ne serait pas constitutionnel

Ahuris, les socialistes regardent le
maréchal

Soyez sérieux, lui disent-ils
il ne s'agit pas de Constitution, mais
de révolution. Nous avons fait un
coup d'Etat. Il a réussi. Prenons
l'Etat.

Vous ne prendrez rien du tout,
répond le maréchal, ni moi non plus
d'ailleurs. Allez-vous en et 'laissez
moi.

Là-dessus, il met un troisième
verrou à sa porte et s'enferme.

Le lejwteœaiar les socialistes re-viennent. Ils frappent h, la porte.
Eh bien lui crient-ils, que

faites-vous là-dedans ?
Je ne fais rien, répond le ma-réchal.
Ouvrez-nous, l'heure est grave.

Alors la voix répond
Rentrez chez vous et n'en par-lons plus.

Telle est, fldèlement rapportée, la
situation entre Pilsudski et ses alliés,
'les socialistes.

Mais le parti de droite, que Pil-
sudski a renversé, comment se porte-t-il ? Il se porte très bien.

Pilsudski laisse à l'Assemblée le
soin de l'avenir. Or. le parti de droite
a la majorité à l'Assemblée natio-
nale.

Alors, pourquoi Pilsudski, s'il neveut rien changer, a-t-il permis la
mort de 537 Polonais ?

Parce que Pilsudski s'est trompé.
Il croyait à une marche militaire

triomphale pas de sang, mais des
fleurs. Il arrivait dans la ville. Le
président du Conseil venait lui re-mettre les clefs. Pour que le' mal-
heureux pût repartir décemment, il
lui donnait la moitié de son manteau
de roi. Le peuple en délire acclamait
le sauveur. Il le portait au Belvé-
dère. Il lui disait « Voici mainte-
nant ta demeure, nous te connais-
sons. Tu es le héros national veille
définitivement, ô notre grand guer-

A LA VEILLE DU GRAND FESTIVAL ALSACIEN ET LORRAIN
LES SOCIETESMUSICALES

D'ALSACEET DE LORRAINE

ARRIVERONTA LA GARE DE L'EST

CET APRÈS-MIDIA 14 H. 25

Saluées par de nombreuses sociétés
parisiennes, elles seront reçues au
« Petit Parisien p, dans les mairies,

puis A l'Hôtel de Ville

Elles particlperont, dans la soirée,
à de nombreux concerts ou défilés

Dans quelques heures à 14 h. 25
exactement l'immense majorité
des sociétés alsaciennes et lorraines,
qui doivent prendre part au festival,
débarqueront à la gare de l'Est. Deux
autres sociétés ne pourront arriver
à Paris que dans la soirée l'Har-
manie d'Hayange et la Jeanne-d'Arc
de 'Marly, à 23 h. 30 une troisième,
la Sainte-Cécile de 'Metz-Queuleu, le
dimanche matin, à 6 heures.

M. Schauffler, président de la
Fédération des sociétés d'Alsace et
de Lorraine, et les musiciens qu'il
amène avec lui se doutent bien
qu'une chaleureuse réception leur
est réservée à leur arrivée. On peut,
néanmoins, s'attendre à leur joyeux
étonnement lorsque, descendant des
trains, ils verront, groupés pour leur
souhaiter la bienvenue l'Harmonie
Alsace-Lorraine de Paris, l'Harmo-
nie de la préfecture de police, l'Har-
monie-Express des chemins de fer
de l'Est, les harmonies du premier
et du dixième arrondissement, en-
tourant les représentants du conseil

un »iam premier détachement de trouves du maréchal PUsudskt, dont un groupe demitrailleurs s'installant dans la cour d'honneur du palais du Belvédère. En Ma tran-chéea et barricades sur une des places de la ville. le mai. [D'iorts vrilvstrn±ùi,i
rier, sur notre Pologne bien-aimée.

Le rêve a sombré dans le cau-chemar.
Enfin, Pilsudski n'a cependant pasperdu la raison. 11 doit avoir uneexplication à donner de son attitude?

Il en a une:
Ce que j'ai fait, dit-il, ne s'est

encore jamais vu. On a fait des révo-
lutions pour la liberté, pour l'éga-
lité. On en a fait par ambition. On
en a fait par esprit de classe. Il y a
eu Lenine, Mussolini, Primo de Ri-
vera. Je n'ai rien de commun avec
ces gentlemen. Moi, j'ai fait la révo-
lution pour rien, c est-à-dire pour
la morale. La Pologne avait à sa tête
des. chefs que je considérais commemalhonnêtes. La Pologne est un trap
grand pays pour être dirigée par des
gens qui s'appuient, non sur t'hon-
neur, mais sur la faiblesse et le vice
des hommes. J'ai chassé ces gens.
Mon but est rempli.

Eh lui dit-on, vous n'avez rien
chassé du tout, puisque vous laissez
au parti que vous accusez toutes les
chances légales de revenir.

A cela, Pilsudski répond
Attendons huit jours. C'est dans

huit jours que l'Assemblée nous ren-

Que sera ce verdict 1 Personne n'en
sait rien.

Les droites ont là majorité, mais
la tragédie a désorganisé tous les
partis. Le parti socialiste est enpleine confusion,

Vainqueur par les armes, va-t-il
se laisser' battre par les urnes ?

Le parti de droite s'organise. Posen
est son centre. Le général Haller qui
y commande les troupes est très
excité que se passera-t-il, soit à
l'Assemblée nationale, soit après

Les politiques les plus avisés n'y
voient pas clair. On ne sait ce qu'on
doit faire. On se demande ce qu'on
peut. faire et l'on craint de faire
n'importe quoi, pour le moment, c'est
la liquéfaction.

Normalement, la droite doit l'em-
porter,

Alors, que devient le vainqueur
Pilsudski ? Il lui faudra vaincre unedeuxième fois ou se retirer. Mais il
ne doit pas être commode de se reti-
rer légèrement avec 537 cadavres
dans les bras

Mais si le parti du maréchal l'em-
porte à l'Assemblée, que fera la
droite ?

La Posnanie peut, pour le moins,
se déclarer indépendante de Varso-
vie. C'est ce que dit l'Allemagne.

(L'histoire de la Pologne malheu-
reuse est-elle à la veille de recom-mencer ?

La population comprend mainte-

La chorale d'AItktrch, qut avec la fanfare de cette même ville, se fera entendre ce soirau poste radfophonique du Petit Parisien»
municipal de Fans et du comité
d'organisation du festival, les délé-
gations de l'Union des présidents des
sociétés alsaciennes et lorraines de
France, de l'Union des sociétés musi-
cales de Paris, avec drapeaux et
bannières.

Par le boulevard de Strasbourg et
la rue de Metz quels noms pou-vaient mieux accueillir nos hôtes ?

le long cortège des sociétés serendra au Petit Parisieti, où une
réception leur sera offerte. M. Paul
Dupuy, sénateur, directeur du Petit
Parisien et d'Excelsior, leur souhai-
tera lui-même la bienvenue.

Après quoi, se dispersant à travers
Paris, les diverses sociétés gagneront
les arrondissements qui doivent leur
donner l'hospitalité durant leur
séjour. Dans chaque arrondissement,
ainsi que nous l'avons dit, elles
Seront reçues, entre et 17, heures,

nant que ce mois de mai est asseztragique. Les corbillards, traversant
les rues de la ville, l'ont un peu
émue.

Un à un, précédés de l'enfant de!
choeur, boiteux ou bossu qui portait
ia croix, il en débouchait de tous le?
carrefours.

Il en est passé des morts, l'autre!
matin, rien que devant la statue de
Copernic

Il y eut aussi de mauvaises heures
au cimetière, ne serait-ce qu'autour,
de cette fosse commune où on des-cendit deux cents des victimes qu6peut-être étaient des vainqueurs. Des
familles étaient là et ne pleuraient
pas en silence.

Un incident important à l'église
de la garnison. Soixante cercueils!
étaient là. Autour d'eux, le général
Drecher, gouverneur militaire de;
Varsovie, et toutes les autres auto-
rités. L'aumônier militaire Panan,
monte en chaire.

N'oubliez pas la puissance et l'in-
fluence du clergé en Pologne. it
monte en chaire, porte les mains
sa poitrine, étreint une médaille' ejt
se tourne vers les généraux et les
officiers

J'aj croix, dit-U,
dans les légions de Pilsudski, devant
le feu. Apres le dêslionneur que xons
venez de jeter sur elle, messieurs,
elle me' brûle le cœur.'

Et, l'arrachant de,sa soutane, il ]ai
jette violemment sur le tas des cer-icueils. Elle se dcha dans-le bois mou
d'un couvercle avec un bruit mat'
tac Et personne ne bougea.

'L'Ecole rrailitaire voit aussi quel-*
ques scènes

Officiers pilsudskistes, officier^
gouvernementaux ont repris leur
travail. Ils étaient amis. Mais i!»
n'osent plus se parler.

Ce n'est pas la haime qui nouasépare, disent-ils, au contraire, c'est
la honte. Nous voudrions nous em-brasser et) nous nous saluons sans
nous regarder. Qu'avons-nous fait à
notre pays ?

Mais rien ne vaut encore, pour la
tonalité de ce tableau, le maréchal
Pilsudski, cet homme juste, qui se!fit lui-même prisonnier au deuxième!
étage d'un immeuble, dès qu'il fut
vainqueur.

Albert LONDRES.

M.deChiapowski,ambauadenr de Pologne
est appelé à Varsovie

M. de Chlapowski, ambassadeur de
Pologne à Paris, a.été appelé à Var-
sovie pour affaire de service. On nesaurait préciser à l'heure actuelle
combien de temps durera sonabsence.

par les maires et adjoints. A 18 heu-i
res, leurs délégations seront reçuesà l'Hôtel de Ville par le conseil
municipal.

II est une autre réception que nerègle d'avance aucun programme,
mais quit l'on s'en doute, ne sera
pas la moins goûtée par nos amis
a' Alsace et de Lorraine. C'est celle'
toute spontanée et chaleureuse, quesait réserver la population parisienne
à ceux qui lui font véritablement
plaisir en venant la voir. Or c'est
depuis la guerre la première faits
qu'un nombre aussi important de'
sociétés de nos provinces retrouvées
entreprend un voyage collectif veffl
la capitale. A l'heure où les vi'cissi-
tudes financières viennent assombrir,
bien des fronts, nos frères alsaciens
et lorrains viennent à nous, musiqua
en tête et chantant. Ils semblentvou-
loi!r ainsi nous encourager, nous rap-*

1



peler qu'its n'ont pas, en de pires
moments, douté de la victoire flnate.
Le peuple de Paris comprendra ce
symbole d'espérance et saura remer-
cier ceux qui le lui' apportent.

Demain matin, en un imposant cor-
tège. les sociétés alsaciennes et
lorraines monteront l'avenue des
Champs-Elysées pour aller porter
leur hommage au Soldat inconnu.
Ellcs seront intiment heureuses da
voir flotter, aux fenêtres bordant
cette voie, les drapeaux tricolores
qu'y arboreront sans doute, pour les
saluer, de nombreux Parisiens.

Les fêtes de la soirée
Voici maintenant le programme

des réjouissances qui se dérouleront,
de 21 a 23 heures, en l'honneur et
avec la collaboration des sociétés
alsaciennes et lorraines, dans les di-
vers quartiers de Paris

1" et 2' arrondissements. Concert
au théâtre de verdure du jardin des Tui-
leries, par l'orphéon de Mulhouse (83
exécutanls), la fanfare d'Altkirch
exécutants), et la cboralo d'Altkirch
(50 exécutants). Ces deux dernières so-
chHiSs se feront entendre également, à
21 heures, par le radio-concert du Petit
Parisien.

il arrondissement. Concert au
square de l'Archevêché, j les « Enfants
de la Penech exécutants, la, musi-
que municipale de Kaysersberg (50 exé-
cutants), et la « Concordé » de Srhwin-
dratzhfiim (25 exécutants).

arrondissement, Fête à Bullier,
avec le concours de la Jeanne d'Arc
de Gandrange exécutants).

T arrondissement. Retraite aux
flambeaux, avec la Lorraine » de
Ros*elan.De (58 exécutants).

arrondissement. Retraite aux
flambeaux, avec le concours des sapeurs-
pompiers avec torches, de t'orpheon de
Colmar (52 exécutants), des tambours
et clairons Ville de Paris, de ta Méché-
rienne. Itinéraire rues des Ecluses,
Eugèn.e-Varlin, Château-Landon, Lafa-
yette, de Dunkerque, boulevard Magenta,
faubourg Poissonnière, rue de Maubeuge,
boulevard Magenta, faubourg Saint-De-
nis, rue d'e Metz, boulevards de Stras-
bourg, Magenta, rues de Laricry, du
Château-d'Bau, faubourg Saint-Martin.
Arrêt devant la mairie et concert par les
sociétés, aveo le Choral du Nord.

arrondissement. Retraite aux
llambeaux, aveo les sapeurs-pompiers,
la garde montée, les clairons et la musi-
que de l'infanterie coloniale, la « Jeanne
d'Arc • de M«rly (29 exécutants), les
musiques civiles et les délégations spor-
tives. Itinéraire boulevard de Port-
Boyal (caserne), avenue des Gobelins,
place d'Italie, avenue d'Italie, rue de
Tolbiac, avenue d'e Çhoisy, rue Caillaux,
avenue d'Italie, rue de Tolbiac, rue de
la Glaciére, boulevard, Auguste-Blanqui
et place d'Italie.

arrondissement. Place de la
Mairie, carrefour Vanves-Ouest-Ceinture
et square Jolivet, concert par la « JeanDe
d'Are de Neufchef (25 exécutants)., la
« Lorraine de Rezoaville (24 exécu-
tants) et la « Lorraine « de Basse Yutz
(36 exécutante).

18, arrondissemeut. Cortège com-
posé de l'harmonie de Merlebach, de la

Commune libre de Montmartre » et des
sociétés locales. Partant de la rue du
Ruisseau, le défilé parcourra les rues de
la Butte en passant par la place Cons-
tantin-Pecqueur et la place du Tertre.

Dans les autres arrondissements, des
concerts auront lieu le dimanche et le
lundi. Nous en publierons ultérieurement
le programme.

M. BOUJU A INAUGURÉ HIER
L'INSTITUT MUNICIPAL

DE RADIO- ÉLECTROLOGIE

La Vilte de Paris po-*ède maintenant
un magnifique institut de rano-électrv-
logie, édifié 37, boulevard Saint-Marcel.
Les traitements de raiio thérapie et due
radioscopie, avec toutes leurs applica-
flous, y seront faits suivant les métho-
des tes plus modernes.

Ces indigents de Paris et du dépar-
tement de la Seine y seront traités
gratuitement. Les autres malades, sui-
vant le tarif paru dans le Bulletin offi-
ciel du conseil municipal. Ainsi, en
même temps qu'une bonne œuvre, cet
institut sera utile à uus, car, jusqu'à
présent, bien des pe&iùcs bourses hési-
taient devant la dépende de traitements
radrnthérapiques, toujours fort oné-
renx.

L'institut de radioélectrologie de la
Ville de Paris, dont le directeur est
M. le docteur Zimmern, professeur
agrégé de la N'acults, a été inauguré
hier ma^in par M. Qooju, préfet de la
Seine, entouré de MM. Guillaumin, pré-
sident du conecl mun'&ipal Fournisl.
médecin inspecteur général Ambroise
Rendu, président de ta cinquième com-
mission Roger, doyen de la faculté
de médecine, etc

LE MARÉCHAL DES LOGIS PA0L1

qui avait (le 'eux -«ailes de revolver
blessé sa fiancée

ACQUITTÉ PAR LE CONSEIL DE GUERRE

Le conseil de guerre de Paris, pré-
sidé par le colonel Sauvage, a jugé hier

maréchal dex logis Nicolas Paoli, du
3:0* d'artillerie coloniale, qui, le l»r mars
dernier, dans le café situé à l'angle du
bnulevard Barbés et du boulevard Ro-
chechouart. blessa de deux coups de
rtvoivep sa fiancée, Mite Eugénie Lecu-
tifr, vingt et un ans, employée de ban-
que

Croyant l'avoir tuée, Paoli se blessa
grièvement.

Hier, complètement remisé il s'est con-
fcrndu en regrets, tandis que, de soncrté, sa fiancée prononçait des paroles
t!i pardon.

Aussi le commissaire du gouverne-
ment, le capitaine de la Roche, se borna-
t-H à demander une condamnation pour
coups et blessures.

Le conseil se montra plus indulgent
encore. Sur plaidoirie de M* Nonce Paoli,
il rendit, par 4 voix contre 3, un juge-
ment d'acquittement.

73. Feuilleton du Petit Parisien,

LE SILENCE DU SANG

GRAND ROMAN INÉDIT
TROISIÈME PARTIE

ENTRE LA FOLIE ET LA MORT

V'suite)
Voix d outre-tombe

Ah 1 la vérité, cette vérité qu'il
n'avait pas su voir, qu'il n'avait pas
su deviner, qu'il n'avait pas au com-
prendre à travers la résistance farou-
cln- dp Sabine, à travers ses cris Indi-
gnés. ses sanglots désespérés, ses
larmes.

Guillaume, d'un geste machinal,
remit les lettres en paquet dans sa
poche et. portant ses puings à ses tem-
pes. begaya. d'un accent déchiranttkla femme. ma pauvre femme.

Elle était tnnncente, et 11 l'avait
torturée I.

Jamais elle n'avait failli et Il l'avait
répudiée et martyrisée jusqu'à ce
qu'elle mourût!

Et Il avait de même répndié, tor-
turé et martyrisé Colette, qui était
aussi innocente que sa mère.

Colette qui était sa fille
Il eut un cri sauvage

Ma fille
Et, s'abattant, les coudes aux genoux,

la face entre ses doigts crispés, cet
homme qui ne se rappelait pas avoir
jamais pleuré des larmes sincères, se
prit à sangloter a gros sanglots.

Copyright bj René vtney, 192a. Tr&dtic-
tWn et reproduction Interdites entouipayj.

NOEL TRAGIQUE
Mme CLÉMENT QUI AU PERREUX

TUA SON MARI
EST ACQUITTÉE PAR LE JURY

Pendant vingt ans, M. et Mme Clé-
ment avaient fait bon ménage et trois
enfants leur étaient nés, quand, en
Une rivale survint.

Dès lors, ce ne fut plus, de la part
du mari, employé au chemin de fer de
l'Esl, que scènes d'injures et de vio-
lences. Le 25 décembre dernier, Clément
avait, pour Noël, apporté des jouets à
son plus jeune fils, âge de huit ans.

Or ces jouets, Mme Clément les recon- j
nut pour avoir appartenu au fils de sa
rivale. Indignée, elle signifia à son mari
qu'elle ne pouvait tolérer une telle humi-
liation. La dispute s'envenimant, Clé-
ment aurait craché au visage de sa
femme. Exaspérée de cet outrage, Mme
Clément courut chercher dans son ar-
moire un revolver qu'elle y tenait caché,
puis rejoignant son mari, elle lui cria
« Oseras-tu recommencer ton geste de
tout à l'heure ? »

Clément n'ayant répondu que par de
nouvelles Injures et même en levant la
main, sa femme fit feu et le blessa mor-
tellement d'une balle au ventre.

Affolée, Mme Clément courut chercher
des voisins, les priant d'envoyer cher-
cher un médecin, puis, revenant près
de son mari, elle le supplia de lui par-
donner.

C'est dans ces conditions que Mme Clé-
ment comparait devant le jury. La
scène du meurtre n'avait pas eu de
témoins. Mais la fille de l'accusée a
entendu ses parents se disputer. Le père
même de la victime a rendu hommage
il la parfaite honorabilité de sa belle-
fille que, d'autre part, les docteurs
Claude, Rogues de Fursao et Truelle
assurent avoir donné toute sa vie des
signes d'hyperexcitabilité et de déséqui-
libre émotif.

Pour toute défense, Mme Clément, le
visage en larmes sous ses cheveux
blancs (elle a quarante-cinq ans), n'a
fait entendre que ces mots

Je ne voulais pas tuer mon mari,
je l'aimais trop, et si j'ai acheté un
revolver, c'était pour me détruire.

D'un commun accord, on renonça à,
l'audition de la fille et du père de la
victime, qui, eux aussi, pleuraient.

Vainement, l'avocat général Dumas
requit une condamnation.

Sur une plaidoirie émue de M* Ray-
mond Hubert, le jury, après cinq minu-
tes de délibération, rendit un verdict
d'acquittement

ON CAPTURE DIX MALFAITEURS

QUI AVAIENT VOLE

PLUS DE CENT AUTOMOBILES

Depuis plusieurs mois, les brigadiers
chefs Périer et Buchmuller, ainsi que,
l'inspecteur Ruyssel, de la police judi-
ciaire, exerçaient une surveillance, places
de la République, où chaque jour dispa-
raissaient des voitures abandonnées
momentanément par leurs propriétaires
devant différents établissements.

Jeudi dernier, les policiers prirent en'
filature deux individus qu'ils remarquè-
rent installés dans une auto récemment
volée à son propriétaire.

Comme ces automobilistes suspects
s'arrêtaient à l'octroi de la porte de Pantin,
les agents leur enjoignirentd'avoir à les
suivre. Les deux individus sortirent cha-
cun de leur poche un revolver automa-
tique, mais, avant qu'ils aient pu en
faire usage, ils étaient désarmés et
réduits à l'impuissance.

Amenés quai des Orfèvres et interrogés
par M. Guillaume, commissaire, ces indi-
vidus, qui habitent Bianc-Mesnil, décla-
rèrent se nommer, l'un Paul Vadoz,
trente et un ans, mécanicien, l'autre
Charles Guille, lamineur.

Ils avouèrent un certain nombre de
vols d'autos qu'ils avaient revendues
après les avoir démontées, sous la forme
de pièces détachées. Sept voitures furent
retrouvées dans le garage qu'ils possé-
daient à Blanc-Mesnil.

Le même jour, le brigadier Chesneau
et l'inspecteur Maitiebots arrêtaient
d'autres professionnels du vol d'auto-
mobiles, qui avaient constitué une véri-
table bande.

C'est pendant la nuit, aux abords des
salles de spectacle, que les malfaiteurs
opéraient. Une dizaine de voitures
auraient été subtilisées notamment
devant un music-hall de l'avenue de
Wagram. Le nombre de véhicules ainsi
dérobés à leurs propriétaires doU,
afflrcne-t-on, dépasser la centaine.

Les malfaiteurs ainsi tombés aux
mains de la justice sont Robert
Renault, vingt-huit ans, sans profes-
son. 18, rue de la Vieuvilie, S, Paris;
Georges Vuillaume, vingt-neuf aus
chauffeur, 44. rue Coriolis; Maurice
Cuquemell, vingt-neuf ans, sans profes-
sion, 9, rue Frochot; Henri Louvet,
vingt-cinq ans, camelot, 18. rue de la
Vieuville; Roger Carpentier, vingt-huit
ans, étudiant en mécanique, domicilié à
Bourbonne-les-BiUns et retrouvé dans
un hôtel du boulevard Pereire; enfin le
gr.ragists André Deloayre, vingt-huit ans.
établi dans le 12* arrondissement, qui
était le recéleur de la bande.

Ajoutions que Louvet, le comptable de
l'association, tenait un livre de comptes
fort en règle.

Les huit personnages ont été gardés
A la disposition de M. Audîèvre, juge
d'instruction. Ce magistrat va faire
rechercher si ces malfaiteurs n'ont pas
de complices.

LÉGION D'HONNEUR
Travail

Chevalier M. Pentler, entrepreneur (te
travaux publics. Titres exceptionnels: ancien
ouvrier qui, par la force de son travail rt
de son énergie, est parvenu au patronat.
A eu a c2eur de réaliser d'une façon prati-
que l'accession de son personnel à la pro-
priété en construisant pour 123 familles des
maisons confortables et hygiéniques. A ainsi
largement contribué au développementde la
participation aux bénéfices. S'est consacre
depuis de longues années à de nombreuses
oeuvres pùllumbroplques et sociales.

Ma femme. ma fille.
Le passé se dressait, accusateur et

implacable devant celui qui s'était
montré implacable.

Mais aussi pourquoi Sabine n'avait-
elle pas parlé ? Etait-elle donc liée par
l'un de ces serments dont rien ne peut
délier celui qui l'a consenti ?

Du reste, encore une fois, comment
n'avait-il pas deviné, lui ?

Maintenant qu'il savait, ce mystère
lui apparaissait si clair qu'il se deman-
dait comment il ne l'avait pas péné-
tré dès le premier jour, et comment,
à Barneville, l'on avait pu accepter si
bénévolement la légende de Rémi l'en-
fant trouvé.

Mais lui, surtout, était impardonna-
ble de n'avoir pas compris, rien que
par cette ress*anblance si frappante de
Colette et de Rémi, ressemblance qui
l'avait fait condamnet Sabine irrémé-
diablement alors que, Iustement, c'était
cette ressemblance même qui eût dû
le faire l'innocenter en l'éclairant

Il comprenait seulement aujourd
pourquoi l'abbé Dieulegard lui avait
dit, de la morte, d'une voix si péné-
trée

Elle fut une sainte.
0'est vrai c'est vrai
Sabine avait été une sainte, et une

martyre, envers qui Il ne pourrait
jamais réparer.

Mais il avait fait une autre victime
devant qui Il pouvait du moins s'buml-
lier et qui ne lui refuserait pas le par-
don qu'il était prêt à mériter par la
pins douloureuse des expiations.

Colette, sa fiile.
Sa tille, pour qui son sang n'avait

Jamais parlé et qui.
Hébété, Il ta cherchait à côto de

lut, autour de lui, fouillait d'un regard
affolé tous les coins du jardin.

LA CONTRIBUTION VOLONTAIRE!

LE COMITÉ NATIONAL AU TRAVAIL

Le comité national de la contribution
volontaLre s'est réuni hier au ministère
des Finances, sous la présidanoe du mà-
réchal Joffre.

Il lui a été rendu compte de l'activité
du oo-mité permanent constitué dans son
sein, La tâche de celui-ci a été facilitée
par 1es ooncours gracieux qui lui ont été
offerts ce qui concerne notamment la
pose at la fourniture de 500.000 affiches.

Le comité permanenta adopté un plan
générai fixant tes attributions des divers
organismes s'occupantde la propagande;
il s'est préoccupé d'intensifier l'activité
des comités d'initiative et celle des comi-
tés départementaux et locaux; il a
approuvé le principe de la constitution
d'un comité d'initiative féminin.

Le comité permanent a, d'autre part.
adopté diverses mesures susceptible*
d'accroître le rendement de la contribu-
tion voloùtaire. Il a obtenu communica-
tion du projet de règlement d'adminis-
tration publique qui sera promulgué très
prochainement;ce texte donnera les plus
tarées garanties quant à l'affeclation
exclusive des fonds, à la réduction de la
dette et l'autonomie absolue d-e la
oaisse d'amortissement.

Le comité a été reçu par M. Briand,
qui lui a indiqué les mesures d'ordre
gouvernemental dont l'adoption facilite-
rait son action.

Ces mesures seront soumises à un pro-
chain conseil des ministres par le chef
du gouvernement, qui a déclaré être
d'accord avec le comité sur la nécessité
de donner une autonomie absolue à la
caisse d'amortissement.

La publication d'un tract faisant con-
naître les diverses garanties données aux

f ccntribuables volontaires a été décidée.
Le comité national tout entier sera

reçu par le Président de la République
dans l'après-midi du vendredi 28 mai.

Une touchante manifestation dam
an pénitencier militaire

A peine lancée dans le pays, l'idée de
la contribution volontaire pour le redres-
sement du franc y chemina allègrement.
Aux premiers jours, alors que les ser-
vices prévus pour la recueillir ne fonc-
tionnaient pas encore, on vit affluer
d'importantes souscriptions. De même
assista-t-on à des manifestations tou-
chantes par le caractère spontané et
généreux qu'elles revêtaient.

C'est ainsi que les détenus au péniten-
cier militaire d'Orléansville ont ouvert
entre eux une liste de souscription à la
contribution volontaire. Le soir même,
cette liste réunissait une somme de 433
francs, qui a été remise au lieutenant
Ni col commandantle pénitencier.

L'un de ces détenus, Albert Brouhon
(matricule duns une lettre émou-
vante adressée à notre collaborateur

1 Albert Londres, décrit les circonstancesqui ont entouré la souscription.
Le jeudi 6 mal, écrit-il, la peénltencler a

vécu une Journée inoubliable. Daus un élan
spontané, 74 détenus, sur 140, souscrivirent,
de leur petite bourse, a la contribution
volontaire. Heureux et fiers d'avoir compris
qu'une défaillance envers l'armée n'interdit
pas IA devoir impérieux d'aimer la France,
ils clôturèrent, le soir môme, la souscription
ouverte le matin.

Dans le même temps qu'Us déposaient
entre les mains du lieutenant Nicoli ta
somme recueillae, les détenus lui remi-
rent la liste des souscripteurs et une
lettre adressée au ministre de la Guerre.

Cette lettre vaut qu'on la reproduise
Monsieur le ministre,

Avertis par nos parents de la pénible
situation de notre chère France, nous avons
décidé, dans un élan spontané, de contri-
buer et de notre cœur et de notre petite
bourse à la erande œuvre que de belles
âmes ont fondée pour sauver la mare patrie
de l'Inflation qui la menace.

SI, dans un moment d'oubli ou de fai-
blesse, nous avons failli à notre devoir de
soldat, nous nous sommes souvenus, le
Jeudi 6 mal. qu'avant tout nous étions Fran-
çais.

Nous prions monsieur le ministre de ne
pas penser à l'habit que nous portons, mais
de ne voir en nous que des enfants de la
France que, pardessus tout et malgré tout,
nous 3 aimons tous

Nous vous supplions da. nous accorder la'
faveur de participer au relèvement du franc
et de daigner accepter notre humble contrl-
hinfon volontaire, prélevée sur noire maigre
pécule, atteignant rarement H) francs, et
amassé sou par sou, pendant des mois, pen-
dant des années de captivité.

Nous osons espérer que si notre geste est
connu Il sera approuvé, si ce n'est de tous,
au moins par ces nobles cœurs qui compren-
nent qu'en ce moment le devoir de chacun
est d'enlever un peu de ce qu'il possède
afin d'alléger la lourde charge de tous.

Quant à nous. obscurs détenus militaires,
bous voulons travailler courageusement à
notre amendement afin de prouver aux
grands cœurs qui ont eu, ont et auront
compassion de notre sort que l'affreux hall-
lon peut encore cacher un trésor.

Et le détenu Brouhon termine ainsi
Croyez, monsieur Albert Londres, que si

parfois l'amour du pays sommeille, ce n'est
que pour se réveiller plus fort, pins vivace,
plus grand est le péril qui le menace.

QUELQUES SOUSCRIPTIONS
The National City Bank de New-Yorfc,

100.000 francs; MM. Jordaan et Cie, 100.000;
ISanK de Montréal, Bafnnerie Lebau-
dy, tso.ooo; Rata du 12 mal à t'Empire,
202.720 20.

L'ACADEMIE DES INSCRIPTIONS
décerne le grand prix Gobert

L'Académie des inscriptions a, par
scrutin, à l'unanimité, décerné le
grand prix Gobert de 9.000 francs à
Mgr Lesne, recteur de l'institut catho-
lique de Lille, pour la Propriété ecclé-
siastique en France, des origines au
onzième siècle, et le second prix Gobert
de i.000 francs à M. Marc Bloch, pro-fesseur de l'université de Strasbourg,
pour les Rois thaumaturges.

Elle a levé ensuite sa séance en signe
de deuil à l'occasion de la mort de
M. Paul Foucart son doyen.

LE BEMISIES STAVM BÉNÉFICIE D'UN NON-LIEU

M. Charier. juge d'instruction, vient
de rendre une ordonnance de non-lieu
en faveur de M. Paul Stavaux, directeur
d'une société de remises, 11, rue César-
Franck, inculpé, au mois de mai 1925,
d'atteinte au crédit de l'Etat, en vertu
de la loi du 12 février 1924, à propos
d'opérations à terme sur des marchés
étrangers.

Où donc était-elte ?
Il se dressa tout d'un coup sur ses

pieds, hagard et blême, d'une effrayante
lividité.

Il la revoyait devant lui, droite,
raidie, spectrale il l'entendait lui
dire, d'une voix qui n'était déjà plus
de ce mande

Adieu, mon père. Votre fille va
retrouver celle que vous avez injuste-
ment martyrisée.

Grand Dieu 1 Qu'avait-elle résolu
Qu'avait-elle fait ? Etait-il écrit qu'il
devait la perdre dans l'instant où Il la
retrouvait ?

Il poussa un rugissement qui se pro-
longea en échos rebondissants dans le
grand silence.

Ma fille
Il s'élança droit devant lui, sans

savoir où Il allait.
VI

Miguel toujours dans l'ombre
Sur le seuil de sa boutique, la bonne

femme Fleurhuft racontait la chose
aux commères rassemblées du petit
hameau, et elle la racontait à grand
renfort de Ma Doué i et de < .Nos-
tre Seigneur 1 attendu qu'elle ne
s'était jamais vu mêlée à pareille
histoire.

Donc, Il y avait un quart d'heure
de ça, elle étalt là, à cette même place,
reconduisant Mme Sophie et Mlle Jas-
mine, la cuisinière et la temme de
chambre du ch&teau, qui sortaient de
lui faire des achats, lorsque le gars
Goulven était passé en galopant, leur
criant

La dame de Kerjoël vient de se
Jeter il la mer, du promontoire, et

votre monsieur s'est jeté derrière elle
d'eau? Ils allaient y rester tous les

Propos de bonne humeur
LA MERVEILLEUSE VISITE

On dira tout ce qu'on voudra de Satur-
nin Fidoche qu'il est paresseux, ivrogne,
querelleur. mais il faut lui rendre une
justice il a un cœur d'oi et c'est le plus
fidèle des amis 1

Aussi, apprenant que Simon Caribout,
avec lequel il avait travaillé pendant
quatre ans dans la même usine, venait
d'être transporté à Lariboisiére, Fidoche
s'empressa, le dimanche suivant, d'aller
visiter son camarade.

Inutile dû dire qu'en cours de route il

fit pas mai a arrêts. a cause ae la cna.
lear.

Parvenu rue Guy-Patin, Saturnin cher-
cha vainement sur lui la lettre contenant
le nom de la salle et le numéro du lit
occupé par Caribout. Recherche d'autant
plus ardue que ses poches étaient rem-
plies de douceurs destinées au copain et
ses mouvements difficiles à cause des
nombreuses libations.

Par bonheur, un ami commun, nommé
Piborne, sortait de l'hôpital.

Tu tombes à pic 1 s'écria Fidoche. Je
n'sais plus l'endroit où qu'est Caribout 1

Attends, dit Piborne, j'vais t'expli-
quer ça tu suis c' < collidor tu
prends le premier escalier et tu montes
deux étages. C'est la première salle à
droite et le premier lit à gauche. Tu
t'rappelleras bien ?

Parbleu I dit Fidoche. J'irais les
yeux fermés.

C'est pas sûr, vu qu't'es un peu bu.
Répète, pour voir

Moi, bu ? répliqua Fidoche vexé.
Dis-moi plutôt comment va Caribout ?

Ah l'pauv' vieux C'est tout juste
si y m'a reconnu 1 Et c'qu'il est changé 1.
Enfin, tant qu'y a d'la vie.

.-Tout en arpentant le « collidor >
d'un pas mal assuré, Fidoche répétait
(pour la mémoire 1) Premier escalier,
premier étage, première salle à droite,
premier lit à, droite. »

De sorte qu'il se trouva, naturellement,
,en présence d'un bonhomme qui n'avait
nul rapport avec Simon Caribout.

C'était un nommé Vermorel, matelas-
sier de son état, et qui semblait avoir
collectionné, en cardant les matelas de
mille malades, les mille maladies dont
ces malades étaient morts.

Vous voyez d'ici la tête blême et rava-
gée de cet infortuné vieillard, qui n'avait
plus guère qu'un souffle de vie.

Saturnin Fidoche, à la vue de cette
épave lamentable, faillit perdre un équi-
libre déjà bien compromis.

Tonnerre 1 se dit-il, effrayé, Piborne
avait raison, c'est affreux c'qu'il a changé

Et, tout haut, il prononça en affectant
un air jovial:

Eh ben, vieux As-tu bientôt fini de

m NOS ÉCHOS a
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
les Invalides de la grande guerre du Cal-
vados, à 18 heures.

Réception des musiques alsaciennes et lor-
raines. (Voir programme d'autre part).

Congrès Association « EspLranto et Com-
merce ». Foire de Paris.

Foires de Paris, porte de Versailles
Saint-Germain, place Saint-Sulpice, de midi
a minuit.

Expositions La vie des étudiants à travers
les asrns, 13 h Il 17 h., Ijibliotnequn Sainte-
Geneviève. Salon des Tuileries, au
râlais de Bois, porte Maillot. Manus-
crits il peintures de l'école Italienne,
Bibliothèque nationale. Femmes peintres
du dix-nuitième slocle, 18, rue de la Ville-
l'Evéque.

Jubilé Charles-Rlchet, 17 h., Académie de
médecine.

Ecoles primaires supérieures, dernier jour
pour l'inscriptiiHi des candidats à l'ex-
ternat gratuit.

Gala au profit des invalides russes, 20 h. 30,
46, rue Saint-Didier.

Réunion d'anciens oombattmts du 72- R. I.,
20 h. 30, 87, boulevard de Strasbourg.

Concert donné aux malades de Lariboisière
par Mme Rachel de Ruy et sa compagnie,

heures.
Concerts publics h., Jardin des Plantes,

Passy-Ranelagh, square Jules-Ferry, places
d'Italie et des Vosges 21 h., parcs de
Montsouris et des Buttes-Cbaumont.

Sports. Courses Il Saint-Clou-d, à 14 heu-
res Football au stade Bergeyre, à
14 heures (tournoi de l'Olympique;
Golf IL Chantilly, à 14 h. 15 (finale du
championnat féminin) Motocyclisme Il
Saint-Germain. & 17. heures (départ du
Bol d'Or).

T. S. F. Audition de !a chorale et de la
fanfare d'Altkirch, au poste du Petit Pa-
risien; émission et radio-concerts des
principales stations de France et de
l'étranger. (Voir au Courrier des ama-
teurs.)

Le maharadjah d'Alwar, le rasrajah
Singh, le rajah de Kashipura, le maha-
radjah et la maharani de Hymansingh et
la rajah de Nanpura sont arrivés à Mar-
seille, à, bord du paquebot Rajputana, se
rendant à Londres, en passant par Paris.

Extrêmement brillant et réussi fut le
grand bal donné par le comité des Dames
associées de Paris-Amérique latine dans
Les salons de l'association.

Un groupe de (lames et messieurs de

deux Et ce Goulven qui se sauvait
comme un failli chien, au lieu de leur
porter secours

Enfin, pourquoi la dame de Kerjoël
s'était-elle jetée à la mer ? C'est vrai
qu'elle avait éprouvé bien des cha-
grins depuis quelque tempe, mals ce
n'est pas bien chrétien de se périr con-
tre la volonté du bon Dieu, qui mesure
toujours à nos forces ie poids de notre
croix du moins était-ce la pieuse
conviction de la bonnt femme Pleur-
huit.

D'autre part, comment M. Maxence
s'était-il trouvé là juste à point pour
se jeter derrière elle?

Bref, toutes les trois s'étalent préci-
pitées derrière (Joulven, qui reparais-
sait avec un rouleau de cordages. Le
brave gars, il avait pensé à ça, tandis
qu'elles l'accusaient de couardise, et
c'était bien heureux qu'il y eût ponsé,
car, sans son Idée, c'en était fait de la
dame et de son sauveteur.

Mais, grâce au cordage que celui-cI
avalt saisi au moment où, pris dane
les tourbillons des trous d'eau, il altait
couler à pic avec la dame qu'il tenait
à ne pas lâcher, on les avait halés
jusqu'à la grève.

De là, M. Maxence avait porte la
dame jusqu'ici, où Mme Sophie et
Mlle Jasmine s'étalent emparées d'elle
pour lui donner leurs soins.

Je leur ai cédé ma chambre où
u restait du feu de cette nuit et je
leur ai recommandé de ne pas regar-
der à mon llmge, que toute l'armoire
était à leur disposition, vu que, dans
ces cas-là, faut r'garder à rien Dites
donc, une si brave dame, nostre Sei-
gneur

Ce fut un concert général de béné-
dictions.

Ah 1 elle était aimée de ces sim-

flemmarder tandis que les copains tur-
binent ?

Le pâle Vermorel, qui sommeillait à
demi, leva un oeil morne sur ce visiteur
aussi bruyant qu'imprévu.

Je ne vous connais pas dit-il d'une
voix faible.

Ecoutez-le I tonitrua Fidoche. Depuis
qu'il est logé aux frais de la princesse,
il ne reconnaît plus les camarades

Le vieux, étourdi par ce verbiage, fit
de sa main décharnée un mouvement qui
signifiait c Laissez-moi mourir tran-
quille »

Fidoche, apitoyé, s'assit près du lit et
dit doucement

Où qu'c'est qu't'as mal ?
Le pauvre matelassier, touché de l'in-

térêt que lui portait cet inconnu, d'un
geste vague montra les diverses parties
de son corpsJ'ai mal partout

C'est rien 1 affirma Fidoche. J'ai eu
ça, sacré bon sang C'était comme si
j'avais reçu une volée de bois vert 1 Mais
une bonne cuite par là-dessus et l'lende-
main il n'y paraissait plus Moi,
conclut-il, en baissant la voix, j'ai dans
l'idée qu'ici t'es pas soigné comme y fau-
drait. Qu'est-ce qu'on te donne à boire ?

De la tisane.
Et pas d'vin ? Y t'font crever, tout

simplement Sur quoi, Saturnin sortit
la bouteille de sa poche et la glissa sous
le drap de Vermorel, dont le visage se
colora aussitôt comme celui d'une rosière
à qui l'on conte fleurette. Et ça n'est pas
tout 1 Voilà un flacon d'fine, un saucis.
son et un camembert Hein ? Dis
qu'Fidoche est pas un frère ?. Est-ce que
tu me reconnais, maintenant ?

Oui, assura le vieux, je te reconnais:
t'es Fidoche 1

Bravo Et Piborne, comment qu'y
s'appelle ?

Il s'appelle Piborne 1 Mais, ajouta
le subtil matelassier, c'est toi que j'pré-
fère 1

A cet instant, un infirmier vint avertir
Fidoche que l'heure des visites était
passée.

Vermorel et Saturnin se serrèrent la
main avec émotion.

Au moment où Fidoche quittait la salle,

l'infirmier le rejoignit et lui dit à voix
basse

Si c'est votre ami, donnez-moi votre
adresse, car il est bien bas.

Fidoche obéit. Mais, en sortant de l'hô-
pital, il riait sous cape.

S'il était si bas que ça, c'est à cause
de leur sacrée tisane 1. Mais, à c't'heure,
le v'ià sauvé 1 Déjà, rien qu'en voyant mon
flacon d'fine, ça y a rendu la mémoire 1

André MycHo,
de l'Académit de l'humour français.

la société mexicaine fut chaleureusement
applaudi au cours de ses numéros de
danses du Mexique.

DEMAIN, LA PENTECOTE.
Aujourd'hui samedi, dernier jour de

la grande exposition de la Pentecôte
chez Marny. Très beau bas d'usage en
pure soie naturelle, avec entrée et
semelle fil d'Ecosse et baguette à jours
en jolies nuances, blanc et noir, 20
francs. Un splendide bas en pure sofe
naturelle 44 extra-ftn, pour le soir,
39 francs. Jolis bas de fll avec baguette
à jours, 13 fr. 50 et 15 fr. 50. Belles
chaussettes mode en fil, 7, 10 et 15
francs. Divers bas pour enfants. (33,
rue Tronehet.)

UNE NOUVELLE AURORE EN T. S. F.
Devant les suocè6 obtenus par les pre-

miers modèles d'Ultra Hétérodyne, les
Etablissements Vitus, 90, rueDamrémont,
à Paris, ont été mis dans l'obligation de
créer un nouveau modèle type D de
même principe, dont la fabrication toute
spéciale comporte condensateurs, square
Law, couplage automatique, jacks à
combinaison.

L'Ultra Hétérodyne type D vous dis-
pense d'antenne et s'établit dans des
ébénisteries de grand luxe que les nom-
breux visiteurs à la Foire de Paris ont
pu admirer au stand 5164 des Etablis-
eements Vitus.

La notice P P. est envoyée toute,
demande adressée aux Etablissements
Vitus, 90, rue Damrémont, à Paris, où
vous trouverez dans leur luxueux salon
d'auditions et de démonstrationun grand
choix d'appareils répondant à toutes
les demandes.

L'auteur de la Maladie de l'amour, le
docteur Paul Voivenel, publie aujourd'hui
(Ed. du Siècle) la Raison chez tes fous
et la fotie chez les gens raisonnables,
un livre que le grand médecin si aimé
du public consacre à un exposé clair et
simple des anomalies nerveuses et des
questions de pathologie mentale.

Exposition Canine Internationale
Tuileries, Terrasse du Bord de l'Eau, du
2z au 24 toutes races sauf chiens de
chasse. Aujourd'hui à 10 h.: jugements.

ples, la malheureuse Colette qui avait
été tant haïe d'autre part.

Et votre monsieur c ajouta une
voix ».

Ah ben il est allé se changer L..
Vous pensez. Il répandait de l'eau de
partout, ce brave jeune homme!

Elle tendit l'oreille.
Mais chut Le v'ià J'entends

les degrés de l'escalier qui chantent.
et c'est son pas.

Maxence réapparaissait, en effet, et,
dans ce moment même, Guillaume Le
Loupvier surgissait, lançant cet appel
tragique dont il avait d'abord empli
tous les coins du manoir avant de
s'aviser que Colette pouvait bien
l'avoir quitté

Ma fille Ma fille
Maxence ayant traversé le groupe

des commères, agité de nouveau par le
désespoir de ce père en alarme,
s'avança vers le survenant, et, l'entrat-
nant à l'écart avec une force et une
volonté Irrésistibles

Monsieur, cessez ces cris, c dit-tt
d'un ton rude L'étalage de votre
douleur peut en imposer à ces braves
gens, pas à moi. Votre fille est vivante
et ce n'est pas votre faute- SI elle a
voulu mourir, osez me dire que ce n'est
pas vous qui l'avez poussée à cet acte
de folie par une noirceur de votre
Invention ?.

Guillaume Le Loupvier regarda
Maxence Desvignes avec la soumission
hébétée d'un dément après une crise.

C'est vrai, c dit-Il mais c'est
que je ne savais pas-.

Vous ne saviez pas quoi ?
Ah je vous dirai tout, mals

laissez-moi la voir. Je veux me met-
tre à ses genoux et je ne me relèverai
que lorsqu'elle m'aura pardonné. Qù

Le 24 à 13 h. concours de trompes.

Mamans, complétez l'allaitement par
les bouillies de Farine Diastasée Salyy
le sevrage sera facile et la croissance de
bébé normale. Echantillon gratuit, 4, rueLambrechts, à Courlievoio (Seine).

Le pavillon Henri-IV, à Saint-Germain,
annonce la réouverture du pavillon cen-
tral, entièrement reconstruit, avec unedélicieuse terrasse-pergola. On y goûta
le charme du printemps dans le plus
beau décor des environs de Paris. Tél. 38.

Les bruits empêchant de dormir sont
à la source des maladies nerveuses.

Les BODLES QUI ES (stand des
Produits chimiques, Foire de Paris) iso-
lent des bruits. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Long usage.

Les grains de tous alois ne résistent
guère aux engrenages bien trempés des
moulins à café « Les Fils de Peugeot
Frères ». Cyclistes ta chaîne broiera de
même poussières et graviers du chemin
si tu choisis la « Chaîne Peugeot » t

Les nouvelles cigarettes en papiers de
couleurs variées, de pur tabac (l'Orient,
que la régie met en vente à la Foire de
Paris, obtiennent un grand succès au-
près de nos jolies fumeuses elles ne
manquent pas, bien entendu, de choisir
la nuance qui s'harmonise tant avec leur
robe qu'avec leur teint.

N'oublions pas non plus de signaler
aux amateurs de maryland que la régie
présente, a cette môme Foire de Parie,
des cigarettes Marinette, fabriquées avec
un tabac maryland dfune qualité parti-
culièrementchoisie.

Avant peu, le public pourra trouver
toutes ces cigarettes dans les bureaux
de tabac.

MARIAGE
Récemment à été bénie à- Saint-Honoré

d'Eylau, dans la plus stricte intimité en
raison de leur deuil récent, l'union de
M. Jacques Goddet avec Mlle Jacqueline
Nibaudeau.

FIANÇAILLES
Nous apprenons les fiançailles de Mlle

Marguerite Breyer, fille de notre con-
frère Victor Breyer, directeur de l'Echo
des Sports, avec M. Etienne Samiac, fils
du directeur du Cercle d'escrime Las-
Cases.

LA REVISION DE L'AFFAIRE
DU BONNE ROUGE

M. Leroy", conseiller à la cour, chargé
de l'enquête sur la demande en revision
formée par les condamnés de l'affaire du
Bonnet Rouge, avait convoqué MM. Jean
Goldsky, Jacques Landau et Marion.

Le premier seul s'est présenté, ainsi
que le défenseur du second, Me Henry
Torrès.

M. Leroy leur a appris officielle-
ment que son enquête était terminée
et qu'ils pouvaient fournir des mémoires,
qui seraient soumis à la chambre des
mises en accusation.

"L'AMBASSADEUR" PORTAIT LE PARDESSUS

VOLÉ A M. PAR JOBARD

On sait que Jonard, en quittant l'hôtel
de M. Lillaz, s'empressa de mettre le
pardessus qu'il vénait de voler. Ce par-
dessus qui, selon l'emploi du temps du
voleur dans la nuit où fut tuée Mme
Regnault, pouvait porter des taches sus-
pectes, il était intéressant de le retrou-
ver. Jonard déclarait l'avoir abandonné
dans un café. Qui en avait hérité

Le brigadier chef Riboulet parvint à le
savoir hier. C'est un autre Polonais Fran-
çois Czubeyk, dit « l'ambassadeur
garçon de café demeurant 16, rue de

Hôtel-de-Ville, qui détenait le vêtement.
Il prétend l'avoir acheté à une autre
personne. Une perquisition dans la
chambre de o l'ambassadeur » n'a donné
aucun résultat et le pardessus ne porte
aucune trace suspecte.

Les fonctionnaires anciens combattants
au ministère de la Guerre

Une délégation des amicales de mutilés et
anciens combattants « Aide et protection »,présentée par MM. Goy, député et Neumeyer,
a été reçue par M. Appell, directeur du
cabinet du ministre de la Guerre.

Après avoir rappelé à M. Appell les démar-
ches antérieures relatives à l'accession au
Principalat (les employés de bureau des éta-
blissements de la Guerre. la délégation 3
insisté pour obtenir une solution définitive

Le directeur du cabinet a répondu qu'il ne
pourrait prendre de décision qu'après avoir
obtenu les renseignements relatifs au coût
de la dépense. Une nouvelle entrevue a été
décidée qui aura lieu dès réception par la
cabinet desdlts renseignements.
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est-elle ? « ajouta-t-il avec nne exal-
tation reeommençante b.

Le loup-cervier était dans un état
lamentable, la face cadavérique, les
yeux rouges et désorbités, les lèvres
agitées d'un tremblement sénile, vieilli
de vingt ans en quelques minutes.Où est-elle ? c répéta-t-ll, moitié
suppliant, moitié menaçant >.

Vous ne pouvez la voir tant
qu'elle sera aux mains de celles qui la
soignent, « répliqua Maxence avec la
même rudesse ). D'ailleurs, pourquoi
êtes-vous si impatient ? Rêvez-vous
d'achever votre victime ? Regrettez-
vous d'avoir manqué votre coup ?

Guillaume Le Loupvier empoigna
Maxence par le bras, le secouant à le
renverser.

Mais vous ne comprenez donc pas
que je viens seulement de retrouver
mon enfant, perdue depuis quinze
ans ?. Eh bien oui Il v a quinze
ans que j'ai répudié ma fille sur des
apparences qui condamnaient sa mère.
sa mallifi.reuse mère qui a tant souf-
fert de cette tragique erreur qu'elle en
est morte Quinze ans qu'en moi la
voix du sang se tait, étouffée par la
voix d'une haine sans pardon Quinze
ans, mon Dien Quinze ans que je
m'acharne en pensée et en action sur
eette Innocente que j'al reniée pour
la chair de ma ehalr

Et il s'abattit à même le sol, sanglo-
tant et pleurant, offrant l'image bou:
leversante d'un homme tout à fheure
encore en pleine force, orgueilleux de
sa vigueur et, tout à coup, tombé en
décrépitude.

Sévère et froid, Maxence le consi-
dérait sans pitié.

Grâce à ce qu'il avait déjà deviné
et expliqué à Georges-Martin Dauriat

resté d'ailleurs sceptique ces

LA FOIRE DE PARIS
ET LES CHANGES

La hausse des changes a sa répercus-
sion toute naturelle à la Foire de Paris.
Un grand nombre des courtiers et C/m-missionnaires qui fréquentaient unique-
ment la Foire de Leipzig sont actuelle-
ment à Paris, prêts à conclure les achats
les plus importants.

L'embarras des Industriels français est
grand. Beaucoup d'entre eux hésitent à
se démunir d'une marchandise dont ils
ignorent le prix de remplacement, et
pourtant, il faut bien vendre.

La Foire de Paris de mai 1926 restera
longtemps dans la mémoire des expo-
sants, par suite de la période exception-
nelle que nous traversons, et en raison
des affaires énormes qui, chaque jour,
sont traitées pour l'exportation.

Quant au succès de cette manifesta-
tion, qui ne fermera ses portes que le
lundi 24 mai, il s'affirme de plus en plus
considérable et place la Foire de Paris
au premier rang des manifestations
industrielles.

DENTIER LEVADÉ
mastication parfaite. Dentier complet, 250francs, sur or 400 francs. Réclame, prix de
1914 sans augmentation. Crédit. Attention,
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paroles confuses de Guillaume Le Loup-
vier prenaient pour lui un sens com-
plet.

Et c'était sans peine qu'il recons-
truisait le drame en ses principales
lignes.

Mais comment la vérité s'était-elle
si brusquement imposée à ce bourreau
qui, une demi heure auparavant,
envoyait il la mort celle qu'il pleurait
en ce moment ?

Cependant, Guillaume Le Loupvier
continuait de se lamenter tout à
coup, il interrogea

Elle a voulu mourir Comment?
D'un geste, Maxence désigna le pro-

montoire.Elle s'est élancée de là.
Et qui l'a sauvée ?.

Maxence ne répondit pas. Guillaume
se remit debout d'un bond.

Ah c'est vous 1 cria+11 en
l'étreignant ». C'est à vous que je la
dois Et moi qui vous ai tant de fois
maudit, alors que je ne travaillais qu'à
son malheur ? Je sentais que vous
veilliez sur elle et que vous la proté-
giez il son insu. Ah monsieur Des-
vignes

Et, pleurant et riant
Vous l'avez bien méritée, je vous

1:. doaneral 1 poursuivit-il avec l'en-
thousiasme puéril d'un vieillard frappé
d'imbécillité Bon bon! l'on sait ce
qu'on dit! L'on a des yeux pour voir!
Et vous pouvez bien vous imaginer que
j'ai plus d'une fois pensé, en vous
voyant, que c'est vous qu'elle eût dû
épouser au lieu de ce misérable Lan-
dry, si je n'avais pas décidé qu'elle
n'épouserait justement qu'un scélérat
qui lui ferait endurer tous les tour-
ments

(4 suivre.) René vncy.



NOUS ORGANISONS

AU MAROC

LES TERRITOIRES CONQUIS

Rabat, 21 mai (dép. Petit Parisien)
Sur notre front et dans tous les

pays gagnés par l'avance du groupe
Marty, on procède, sans préjuger le
statut définitif des tribus, une
organisation administrative immé-
diate et provisoire par la création
de bureaux de renseignements aux-
quels on rattache les partisans et les
nouveaux soumis. Il parait néces-
saire aussi d'aménager le terrain
conquis.

Au sujet de la fuite d'Abd el
Krim, qui s'est rapproché de la mer
au lieu de chercherà gagner la haute
montagne, il est intéressant de noter
qu'il était, il y a cinq ou six jours,
venu vers notre front et avait
séjourné chez les Timeraga pour
essayer de les galvaniser. On sait ce
qu'il en advint et que nous avons pris
hier le territoire de cette tribu.

Hier soir, les goliaths du l'esca-
drille de la marine ont d'ailleurs
abondamment bombardé les organi-
sations défens.ves dt Targuist. Sur
le front ouest tspagroi, on confirma
qu'en dépit des efforts d'Ahmed
Boudraa, vizir de !a guerre d'Abd
e' Krim, pour sou!evvr le.-? village
Reni Msaoua, il n'y eut que des
rencontres entre pari :sans et inson-
mis, ces derniers n'étaùl mini?
jamais arrivés au coniact d*' la lign;
des postes. Quant à ia rencontre a'i
aud de Tetoudn, ellu constitua un
grave échec pour tes Rifains qu:,
pris entre les feux de l'infanterin
espagnole et !e bomnardement de la
flotte, abandonnèrent 78 cadavrss
dans leurs tranchées.

UN COMMUNIQUÉ OFFICIEL ESPAGNOL

SUR LE MAROC

Madrid, 21 mai {dép. Havas.)
Le commandant des forces navales

du nord de l'Afrique communique
par radio que le commandant du
croiseur Estramadura a mouillé dans
la rade de Sidiris et a annoncé au
colonel Pozas que quelques officiers
de sa colonne se trouvent à bord avec
cinq des principaux caïds des tribus
Béni Saïd, Béni Ulichek et Tense-
ntan, lesquels avaient demandé à ve-
nir à bord du croiseur pour faire
devaut son commandant acte de sou-
mission au Maghxen.

1 A LIGNE AÉRIENNE PARIS-BERLIN

;ERA MISE EN SERVICE LE 26 MAI

Boriin. 21 mai {dép. Petit Parisien.)
Apre* l'accord conclu à Cologne

entre les représentants des compa-
;!nies d'aviation allemande, fran-
çaise, anglaise et danoise, un ser-
vice aérien Berlin-Pari.i va être
trou à partir du 26 mai.

Le parcours sera desservi para!-
lèlement par la « Luft Han?a » et
pa' la « Société P'arman ».

Voici l'horaire
lM[lart île Bertin 8 h. 43 Ëssetv

il. 15 Cologne. 1:; h.: Paris. 17 h.
En sens contraire Paris. h. 30

Cnlojrne. 13 h. 30 E;ït>n. Il.: Ber-
lin, 17 h. 30.

T,a durée moyenne du parcours est
donc de huit lieures.

De Cologne, un embranchement
*>! prévuc vers Hambourg et Copen-

Une affaire d'espionnage en Angleterre

Londres, 21 mai '<!<(/. Havas.)
Hier a comparu, à Londres. dovanL

le tribunal de polien. un jeune
employé de commerce qui avait été
trouve* possesseur à Portsmouth, de
croquais et de dessins du grand sous-
marin anglais K.-2. sur ta construc-
tion duquel l'Angleterre garde le
plus grand secret.

M. NINTCHITCH VIENDRAIT
PROCHAINEMENT A PARIS

Le ministre des A6aiees étrangères de Yougo-
slavie y reprendrait les négociations en
vu de la conclusion d'un traüé de garantie

dire soa pays et la France
Genèvc, 21 mai {dép. Petit Pnrisien.)
M. Ninfchitch est attendu cette nuit à

Genève d'où Il se rendra très probable-
ment à Paris. On assurer ici que son vo-
yage est en relation étroite avec les
négociations qui se poursuivent en vue
de la conclusion d'un traité de garantie
entre l'état des Serhes, Croates ot Slo-
vènes et la France.

UN DIRIGEABLE EN PANNE
PART A LA DÉRIVE

il atterrit, répare et rentre par ses propres'
moyens à l'aérodrome

Toulon, 21 mai (d';p. Podit Parisien,)
Le dirigeable E. 7, faisait, hier soir

une sortie de nuit destinée à l'en-
traînement du personnel. A son np-
pareillage, à 21 heures, il eut une
panne de moteur et partit à la dérive
vers le nord.

Le préfet des Basses-Alpes et celui j
des Alpes-Maritimes furent iminé- |
diatement prévenus, et la gendar-
merie de ces deux départements Yut'
alertée, tandis que le centre de Cuers
luisait partir une camionnette avec
du personnel pour suivre le dirigea-
hle et l'aider dans un atterrissage en
rase campagne.

Cet atterrissage a eu lieu sans inci-
dent & 3 heures du matin, à six kilo-
mètres de Brignoles, près de la route
de BriA'no!es au Luc.

L'E. 7 put alors remettre ses mo-leurs en marche et rentrer par ses
propres moyens dans son hangar de
Cuers, où il est arrivé à 4 h. 10 du
matin.

Arrestation d'un escroc à Nancy

Nancy, 21 mal {dép. Petit Parisien.)
La sûreté a procédé à l'arrestation d'un

•.ertain Batbie, trente-six ans, directeur
le la Route, société de crédit automobile
îornmercialet industriel, inculpé de nom-
ireux abus de confiance.

INONDATIONS EN INDRE-ET-LOIRE

Tours, 21 mai (dép. Petit Parisien.)
Malgré le beau temps qui règne depuis

quelques jours, le Cher et la Loire sont
en crue.

La Loire, qui atteindra demain à Am-
boise le maximum avec 5 m. 28. char-
rie des objets divers. Ce matin, on vit
deux cadavres entraînés par le courant.
'Polie les bas-quartiers sont Inondés.

Le Cher a atteint le maximum au pont
Sanitas à Tours aujourd'hui avec 4 mè-
tres. Plusieurs routes sont coupées.

UN IMPORTANT DISCOURS

DE M. BERENGER

A NEW-YORK

Notre ambassadeur à Washington
préconise la ratification de l'ac-
cord sur les dettes par le Par-

lement français
New-York. 21 mai (dép. P. Parisien.)

D'importants discours ont été pro-
noncés hier soir à New-York au
cours du banquet que la société
CI

France-Amérique » et la société
américaine de la Légion d'honneur
ont donné en l'honneur de l'ambas-
sadeur de France, M. Henry Béren-
ce

Aprés le discours de bienvenue
prononcé par M. William Guthrie,
président de la société Franee-Amé-
tique, exprimant la conviction que
si, dans l'avenir, les obligations assu-
mées par la France se révélaient trop
lourdes, les Etats-Unis sauraient
faire preuve d'un esprit de généro-
sité, M. Henry Bérenger prit la
parole.

Il rappela les difficultés qu'il avait
Pli à vaincre au cours des pourpar-
lers snr les dettes, notamment l'opi-
nion trop largement, répandue par
une propagande hostile et selon
laquelle le contribuable français était
moins lourdement imposé que l'Amé-
ricain ou l'Anglais.

Je suis convaincu, dit-il, que le
Parlement le ratinera. J'ai assez con-
fiance dans la sagesse et la perspicacité
de mes collègues de la Chambre et du
Sénat pour être persuadé que la ratifi-
cation interviendra promptement. Sans
règlement prdalable de la dette exté-
rieure, il serait impossible de revaloriser
ir franc et même de le stabiliser. Or.
peul-il y avoir un membre du Parlement
français qui reculerait devant un sacri-
fice quand il s'agit de sauver le franc ?

A deux reprises, au cours de son
allocution. M. Bérenger fit allusion
soit désir de poursuivre sa tâche à
Washington, une fois l'accord rati-
fié à Paris.

L'ambassadeur et Mme Bérenger
s'embarqueront demain à bord du
Paris qui part'ra à midi pour le
Havre..
LA CONFÉRENCE DE GENÈVE

SUR LE DÉSARMEMENT

De nouvelles divergences de vues surfissent

entre les délégués français et anglais

Oni'vo, 21 mai 'dép. Petit Parisien.)
Le comité de rédaction de la com-

mission préparatoire du désarmement a
hmi deux longues séances

11 ixiurs desquelles il a essaye de mettre
au point les diverses questions qui furent
soulevées ces jours derniers en réunion
plénière.

lie débat s'est réduit un dialogue
onlre Ni. Pnul-Boncour et le vicomte
Cecil, l'un insistant pour que l'on res-
pectât l'esprit du questionnaire établi
précédemment par le conseil de la S.D.N.,
l'autrc s'efforçant, au contraire, d'esca-
moter le problème de la sécurité et d'ac-
centuer lis dispositions concernant le dé-
sarmement. C'est ainsi que le représen-
tant de la Grande-Bretagne proposad' « étudier les avantages da la suppres-
sion de la conscription c'est-à-dire du
service militaire obligatoire. Cette propo-
sition fut vivement appuyée par les
représentants des Etals-Unis et de l'Alle-
magne. Devant l'opposiiion des délégués
français, belge et. italien, elle fut flnale-
ment écartée, mais son auteur se réserve
de la reprendre un jour ou l'autre.

A force do concessions tnutuefles, on
finira évidemment par s'entendre sur une
rédaction unique ne s'écartant pas trop
du texte primitif établi par le conseil,
mais les profondes divergences que l'on
s'efforce actuellement de dissimuler sous
des formules oommunes reparaîtront
fatalement bientôt, et. la discussion
laquelle nous venons d'assister ces jours-
ci reprendra fatalement au sein des sous-
cr.mmissions techniques churgées de
préciser le plan de travail de la future
conférence universelle.

L'ORDRE DES DÉPARTS

dans la coupe G. Bennett des sphériques

Bi-uv -Mes, 21 mai {dép. Petit Parisien.)
L'ordre des 'départs de la Coupe Gor-

don-Bcnnett. qui doit se disputer diman-
che 30 courant a Anvers, vient d'étre
établi comme suit

1. Italie llputpnants .nsrlino Pirazzolf
rt Aug-iis'.o Pizzani (Aerostirre-III 2. Bel-
gique Veenstm et Ph. Queysin (Prince-
Léopnld); 3. Espar/ne lienlto Motas et Anto-
nfo Prado* Pena (Capitaine -l'enaranta) i.
Etats-Unis Ward T. Va. Orman et Walter
W. Norton (Goodyear-Ill); 5. Frann>. Bien-
aimé; 6. Suisse docteur Otto Barhmann
(Helvetiaï; 7. Grande-Bretagne G. F. Mca-
ger et Flying, officier M. H. Ste~s {Bee\
8. Italie lieutenant-colonel Cav Franco
Prleolo et major Cav. Oiuseppe ponwict
(Ciampino-llI); !>. Belgique Demuyter et
lieutenant Valette (Belgtca); 10. Espagne
Afcxandro Mas Gamlndo et Joso Maria An-
sfildo (Fernaniles-Dvroï il. Etats-Unis
capitaine Hawthorne Gray et lteutenant Dou-
(fl;!S Jolinson iArmy-S.-id): France
Blanchet et Lucien Arnoucl {Vieille-Tige^;
13. Grande-Bretagne C. \V. Perry et capi-
taine C. W. Spencer iMiramar); 14. Italie
cap. cav. Eralro fleri et cap, cav Giuspppo
Sivlerl (Ciampino-IV): ir, Heir/iq-ue capi-
taine H. Matton et llputcnant A. Thamart
IAernstiere-1); 16. Etats-Unis John
Boettner et Merbut W. Maxon (Akron N. A.
A.); 17. France Cormier; 18. Oranrie-Bre-
taf/ne Suqart leaâer F. A. Baldwin et R. L.
Dunvflle (Banshee).

LE CABINET JASPAR
S'EST MIS A L'ŒUVRE
LES PROBLEMES FINANCIERS ATTIRENT

TOUTE SON ATTENTION

Bruxelles, 21 mai (dép. Havas.)
Les ministres, réunts en conseil dans

la matinée, sous la présidence de M. Jas-
par, ont décidé de proposer au roi: 1° la
création d'un comité du Trésor, composé
de membres pris dans le seim du conseil
et dont feraient parMe MM. Francqui,
Houtart, Wautera; 2° la création d un

adjoint au ministre
des Finances, comité composé de diver-
ses personnalités eflmpVémpntoiresayant
pour fonctions de donner d'urgence son
acis sur les diverses mesures relatives à
l'assainissement financier: 3° la désigna-
lion d'une administration générale des
colonies.

Le conseil s'est trouvé unanimement
d'accord sur les basas de la déularatioîi
qui sera lue mardi prochaJn aux Cham-
bres, ainsi que sur relies que k« gouver-
nement poursuivra pour assurer le rn-
dresse in eut monétaire et financier du
pays, ainsi que Icrflèvement du crédit de
l'Etat.

Yeuant de Paris, un docteur en médecine

se suicide dans un hôtel de Marseille

Marseille, 21 mai {dép. Petit Parisien.)
Cet après-midi un docteur en méde-

cine NI. Jacques Livanidés, trente-quatre
ane, venant de Paris et qui devait s'em-
barq uer pour le Pirée, s'est suicidé dans
un hôtel du centre de la ville en s'ou-
vrant l'artère du bras avec un rasoir.
Cet acte- de désespoir est attribué à des
chagrins intimes.

LA CRISE CHARBONNIERE ANGLAISE

LES NÉGOCIATIONS SONT ROMPUES

ENTRE LES PROPRtÉTAIRES DE MINES

ET LES OUVRIERS

Londres, 21 mai {dép. Pet!t Parisien.)
La journée d'aujourd'hui marque défi-

nitivement la rupture entre les proprié-
taires de mines et les ouvriers. Ce soir,
Il ne reste plus, ni d'un côté ni do l'au-
tre, aucun délégué pour essayer de re-
prendre l'écheveau des pourparlers ou
tout au moins pour maintenir le contact.
On nnnnnce, en effet, que les représen-
tants des mineurs sont repartis dans
leurs districts respectifs et que ceux des
compagnies ont regagné leurs rési-
dences.

Voici le bilan des événements de la
journée

Les délégués mineurs ont tenu
datts )a matinée une réunion qui ne dura
guère plus d'une heure. Lecture leur fut
donnêe de la communication du premier
ministre, prenant acte de leur décision
de la veille. Cette communication ne
!aissant entrevoir aucune possibilité de
réouverture prochaine des négociations,
les dé!égués ont décidé de se séparor et
uc gagnrr leurs districts

2° Dans l'après-midi, les propriétaires
de mines ont fait pasvenir à M. Baldwin
leur réponse à ses propositions. Cette
réponse équivaut à un rejet, rejet au
reste que les signataires s'efforcent de
justifier par les considérations sutvan-
tes a) la situation de l'industrie mi-
nière est due en grande partie à l'Inter-
vention du Parlement eit résulte notam-
ment de la loi de i9J9 fixant la journée
de travail à sept heures et du minimum
de salaire imposé en quelque sorte en

aux compagnies par le gouverne-
ment b) l'industrie charbonnière ne
pourra retrouver sa stabilité que quand
on l'aura affranehio des tutelles qui, jus-
qu'ici, ont pesé sur elle; c) nulle snlu-
tion n'est possible si l'on ne restaure
d'urgence la journée de huit heures et
si l'on n'opère pour une certaine catégo-
rie de salaires une réduction de 10 au
n;oins: d) l'exploitation des mines exige,
pour être fructueuse, que ceux qui en
ont la charge jouissent d'une parfaite
liberté d'aoN'on. C'est parce que les pro-
pasitions gouvernementales semblent vio-
ler ce principe que les compagnies se

On ne prévoit pns que le gouvernement
formulo de nouvelles propositions.

En attendant, la caisse de secours des
ouvriers reçoit des dons qui arrivont de
tous les pays et, un appel en leur faveur
v" êlre broadcaslé par la B.B.C.

La grève partielle des coiffeurs

Les (rérittci rasèrent gratis dans des salons
improTiitt

Les ouvriers coiffeurs « unitaires », qui
avalent voté la grève la veille, ont déserté
leurs il salons » hier.

Le mouvement passa inaperçu dans les
quartiers du centre. Il était plus sensible
dans la périphérie et en banlieue, où
des tentatives de débauchage eurent
lieu.

Conformément, leurs projets, les gré-
vistes avaient installé en divers endroits
des salons de fortune où l'on rasait
gratis.

Dans le quartier de l'Opéra, un patron
se félicitait non seulement de ne pas
avoir un garçon manquant, mais encore
ù'avoir reçu trois demandes d'embau-
che.

La grève semble donc se limiter aux
quartier* de la périphérie et 1\ la ban-
!feue, où si l'on travaille ferme les
samedis et dimanches, il y a des jours
creux.
Le travail sen repris dans quelques maisons

aujourd'hui
Hier après-midi, environ cent cinquante

grévistes se sont réunis à la Bourse du
travail. Les militants du syndicat « uni-
taire » les ont mis au courant des pour-
parlers engzgés avec les patrons. Quel-
ques maisons ayant accordé satisfaction
u leur personnel, celui-ci reprendra le,
travail aujourd'hui.

Il faut que la France maintienne
sa supériorité aéronautique

C'est ce que dédan hier M. Laurent- Ejrcac

au cours du dîner du Comité français de
propagande

Le Comité françals ne propagande aéro-
nautique Installait, hier soir, à sa prési-
dence, au cours d'un grand banquet, le
maréchal Lyaudey, de l'Académie française.
M. Laurent Eynac, sous-secrétaire d'Etat,
était présent, ainsi que le général Nlesscl,
Inspecteur général de l'aéronautique.

Parml les nombreuses notabilités prés«n-
tes, on remarquait le général Gouraud le
marquis de Dion, sénateur M. Defert, pré-
Fident du Touring-Club de France le capi-
taine Arrschart M. Bathiat, président des
Vieilles-Tiges, etc.

Au dessert, des discours substantiels,
plein d'esprit et de vigueur, furent succes-
sivement prononcés par MM. André Michelin,
vtee-présidMM et fondateur du Comité frai)-
rals (le propagande aéronautique le- maré-
chal Ly&utey, Louts Forest, et Jacobs, pré-
sident de l' Aéro-Club de Belgique.

Les premiers orateurs avaient mis en lu-
micre l'elfon accompli par les aviations
étrangères, et il en fallait tirer la leçon de
l'eUort qui s'impose à la France.

Tout en reconnaissant la nécessité impé-
rleuse de cet effort. M. Laurent Eynac. dans
sa réponse, souligna les résultats obtenus
depuis 1919. malgré, que le budïct total de
l'aéronautique française commerciale nedépasse pas 60 mlllons, alors que les seutes
subvention» des villes en Allemagne attei-
gnent 280 millions, sans parler du budget
officiel. Et pourtant la France détient qua-rante-quatre records aériens et elle est ou
sera, dans un très proche délai, reliée par
vole aérienne a toutes les grandes capitales
d'Europe. Il lui faut seulement travailler à
maintenir son actuelle supériorité; c'est A
quoi veut l'aider le Comité français de pro-pagande.

DISPARITION D'UN INFIRME

Samedi dernier, vers 13 heures, un sourd-
muet, M. Léon Gardon, cordonnier, 25, avenuede GenneviUiers, à Vllienenve-la-Garenne
sortait de l'hôpital Necker où il avait subi
une très légère opération. Mais Il n'est pasrentré à son domicile et nul ne l'a plus revu.
On se demande si ce malheureux Innrme, nesachant plus se diriger, a été recueilli par
q;telque personne charitable ou s'il est tombé
à la Seine qu'il devait longer en regagnant
sa demeure.

Depuis quelque temps, les stations de la
Ilgtie Parla-Llmours étalent visitées par des
malfaiteurs qui s'attaquaient de préférence
aux dépôts d'outils et de vieux métaux.

Après une longue surveillance, ics gen-darmes de Bourg-la-Reine surprenaient la
nuit dernière en flagrant délit, dans la gare
de cette localité, un Jeune habitant de
Massy-Palalseau, Henri C. âgé d e seize
ans. Le beau-frère de ce dernier, Jean Lu-
reati, était, la même nuit, arrêté, à Massy-
Palaisean. dans de» circonstances analogues.
On a trouvé chez leur receleur habituel, Il
Sceaux, une cinquantaine de kilos de cui-
vre. D'autres arrestations sont imminentes.

Les deux beaux-frères ont été envoyés au
dépdt.

UNE FABRIQUE DE MEUBLES
INCENDIÉE A MONTREUIL

Un violent incendie s'est déclaré, vers 21
heures, dans une fabrique de meubles, lns-
tallée 74, rue des Sorlnj, à Moutreull.

Les pompiers de cette localité, bientôt
secondés par ceux de BagnoJrt, combattirent
('magiquement le sinistre, mais en dépit de
leurs efforts, les flammes se propagèrent
(l'atelier en atelier, y trouvant de nouveaux
aliments.

Enfin, après plusieurs heures d'efforts, on
put maîtriser l'incendie, mais les dégâts
«'«vivent a plus de francs.

UN SERGENT AVAIT DESERTE]

.POUR COMBATTREAU MAROC

Le conseil de guerre l'a condamné deux ans
de prison.. mais avec sursis

Devant le conseit de guerre de
Paris, présidé par le colonel Sauvage,
comparaissait hier le sergent Pierre
Riou, accusé de désertion

L'inculpé désespérait de ne pou-
voir partir au Maroc, tous les majors
le trouvant trop myope pour faire
campagne. Aussi, le 14 octobre 1925,
prit-il la résolution de s'en aller versle pays rifain envers et contre tous.

Désertant le régiment d'infanterie
coloniale auquel il était affecté, il
se présenta au ministère de la
Guerre, afin de s'engager sous le
nom de Ruy. On le déclara inapte au
service. Il obtint alors, d'un nouvel
engagé nommé Garnier, de se substi-
tuer à lui. Garnier lui donna ses
papiers et, nanti de cette nouvelle
identité, Riou partit pour le Maroc.

Arrivé là-bas, il fut versé d'office
au peloton d'élèves caporaux. Dépité
de voir qu'on ne l'envoyait pas
immédiatement en ligne, il révéla savéritable identité et fut aussitôt ren-
voyé en France.

Devant le conseil de guerre, Riou
était accusé de faux et usage de
faux. Après un réquisitoire fort
modéré du capitaine Cazenave de la
Roche et plaidoirie de Me Idzkowski,
il a été condamné à deux ans de pri-
son avec sursis.

LES GRÈVES DE BILLANCOURT

Un nouvel établissement répond par le lock-
out à la grève

A Billancourt, d'ordinaire tant mou-vementé, règne tn-ain tenant un calme
inusité. Point d'ouvriers. On ne voit, aux
abords des portes d'entrée de.9 usines,
dont nous avons signalé hier la ferme-
ture, que les services d'ordre.

Des 30.000 loolz-outés, un très petit
nombre, i.500 environ, sont allés hier
assister aux mertings biquotidiens qui
se tiennent dans le parc de Saint-Cloud.

Cependant le vent de grève qui avait
Foufllé depuis dfnx semnines sur cette
lime a gagné, hier matin, une autre
usine d'automobiles et d'aviation de la
rue de Silly, qui emploie 4.000 à 5.000
ouvriers. A une demande d'augmenta-
tion, formulée pir les délégués du per-
sonne], suivie par une grève des bras
croisés, les directeurs ont répondu, à
lij h. 30, par la fermeture de l'usine.

300 à 400 ouvriers de cette maison
ont tenu, à heures, une réunion dans
le square de la Mairie. Ils ont décidé de
reprendre mardi le- travail. et la grève
dees bras croisés ? Il n'y a pas eu d'in-
cident.

LES COURSES
HIER A ENGH1EN. Les résultats

PRIX DE LA DURANCE
Haies. 6.000 francs. 3.200 mètres

1. Lazy Bones (F. Ourand) U 48 32 M
à M. Gustave BeauvolsP 16 50

2. Langeals lA. Kalley) P 23 5o 18
3. Mmistértal (R. Caron) P 15 50

4. La Fosse à la Femme (J. Luc). Non
placés Palatium (H. Jordan) Vlozane (R.
Petit) Monitor Il (J. Blarrotte) Dinan (A.
Gérez) Eclipse (O. Sallenave). 3 lang.,
5 long., encol. Neuf partants.

PRIX DE LA CAMARGUE
Steeple-chase. 12.000 francs. 3.400 mètres
1. Carolles (H. Audouard) G 91 »

a M. Edmond Sayag P 50 11 60
2. Jack O'Lanthern (A. Gérez).? 2t 50 il

Plchenllle'ss Legend (C. Wakeford), déro-
bée, ramenée DJelaï (Sallenave), dérobée,
l'amenée. 3 long- loin, 8 long, Quatre
partants.

PRIX DU VAUCLOSE
Steeple-chase. 8.000 francs mètres
1. Ecurie Dikran Kéléklan 24 11 50

Gaudissart (M. Rodhaln).P 27
2. Gros Tournoi (J. Blarrotte).P 28 18
3. Aramls (L. Klaudot) P 20 11

4. Indigène (Bedeloup). Non placéa
Le Vénitien (Deirargnlel) Pénélope III (D.
Kalley) Sooner (J. Luc) Hourvari aux
Pommes (Palllassa) Doubts (J. Doumen)
Palestry (R. Caron) Alermald (A. Kalley).

1 long., 3/4 loog., 2 tong. Onze par-
tants.

PRIX NIGER
Hales. 15.000 francs. 3.000 mètres

1. Fiancé (Ed. Haes) G 2t 50 13 60
Il M. H. RandonP

2. Slraa (Bedeloup)P 13 50 6 50
3. Banditi (Delfarg-ulel) 4. Bomarsund

(Fruhlnsholtz). Tête, 3/1 long., long. 1/2.
PRIX FRAGOLETTO

Steeple-cûase. 20.000 francs, 3.700 mètres
1. Marcellus (A. Kalley) 73 50 58 »

à M. Antonin Oosset P 23 50 13
2. Flflnolseau (J. Luc) P 8 50
3. Adrastus (L. Ntaudot) P 23 14

4. Lagobette (J. Blarrotte). Non piacés
Romancero (Frustilnsholtz) Mon Loisir 11 (R.
Petit) Zurltos (M. Rodnaln) Lanoely (Be-
rleloup) Meissonier (F. Hervé) Elseneur
(J.-B. Lassus), tombé. t long., 1/2 long.,
encol. Dix partants,

PRIX DU DAUPHINE
Haies. 10.000 irancs. 3.000 mètres

1. Europa (F. Durand) GG 113 » 47
à M. 0. BeauvolsP 26 50 14

2. Nadir Shah (L. Lolseau) P 35 Si
3. Gaïdar (P. Mlchel) P

4. Jeune Chef (Bedeloup). Non placés
Saïadé (J. Blarrotte) Arbousier (F. Hervé)
Montgobert (A. Kalley) Essertaux (A. Cé-
rez), dérobé. 1 long., 5 long. 1 long. 1/2.

PRIX HALIFAX
Trot attelé. 6.000 francs. metres
1. violette IV (Mace) .G 0 22ô 99 50

à M. R. LaunoisP 50
2. Uruski (A. Sourroubllle) P 34 22 50
3. Arpette (A. cbolsselet)P 22 Eo 19 »

4. Angovllle (B. picard). Non placés
Acrobate IV (H. Netter) Vent du Nord II
(Bouieyj Trente Mars (t.-J. iwnet) Vlgt-
lante (Vercruysse) Uupas V (Hude) Vigi-
lant (Gourtade) Sir Dougloss (Bakker).
Durées 3' 15", 3' 2/5, 3' 18" 4/5, 3' 19" 1/5.
Le kilomètre en l' 31" «/s.

AUJOURD'HUI A SAINT.CLOUD, à 14 heurt.
MHTAKTS ET MONTES PROBABLES

rees, e.uuo rrancs, LuuU mètres. Le coq
56Mi (Oarner); 'l'or Bay (C.-H. Semblât);
Audlaric U% (A. Itaufie); (;asque d'or
(A. islliif?); Lovlng H!é (t'. Hervé); Inva-
11(le iH. Bociiard); iiau 5iy3 (X.); Mar-
geret Uiflivy Mft (F. Keogfl) Kupaiu ht (it.
Lrioyua); K-i-ulos ï>i (oanison) oainïraire

(Dau-é;; our xlng 32 (E. Gardner;; Huls-
mes 5J",v 'uU. »moi*e) Helms soft uvuiiei;;
Franc jeu 5O>,s tW. Bail).

parlants douteux uranagoujon 54 (X.J,
yucyrac 5-2 ;X.).

Prix FlyiE9 star, 10.000 francs, 2.100 mètres.
.Ma Chénc (Snarpe); La Toscauera 54

(ü. Vatard); Nasta 54 (X.); Erivanne 64
(F, Harrij); Tour d'Argent (Ai. Amossé);
satin Vert bi (A. Eslingj Croquemllouche
(.A. itabbe) Keidany 54 CM. Bretaes).

Pariant aoutnux Neo Derma (G. Gar-
ntry.

Prix d'Ermont, à vendre aux euenerus,

U'1. îlervé) i)as»aral)ia oi^
iC.-M. Senwjiiti);

Muiuiii Vanna &il/2 (K. Luquet); Brazzaville

if^gii) Ma/mie iuj^j Hari'is) .Waiiuu

(.M. Alll-nidllllj Ouistiti 4U (A. Pilllippij

±>rix Koiiepot, ôO.ouo rrancs, l.tiou mètres.I BaU Leg tf. keogk); bôeasslno MYi (.llac

(ùaraer;; saint Koriunat il iC.-H. Semblât);
:\ino Rialto 5j (stiarpe).

Partant. douteux Madrigal 54 (D. Tor-
tvrolui, Hadlo ai (D. TorteroiO;.

Prix des Marettes, Uauaicap, francs,
2.50U mèlres. Duku de .Normandie 55 (M.
Allemand;; .Naïade VII (Il. L'HOpital);
10kel (J. Jêiinings;; baadi 49 iC.-H.
SfinfiJat) Sarnac 46 (O. bâtard) Orontc 4a!

Lanturlu 11 43 (E. béat '5 Sagamoz'e i&fa
(F. Wiiider) Saturne 4U iDairé; Pascal

»u

(C.Diez).
Prix Durbar, francs, mètres

Amour .Masqué 54 (C.-H. semblât); Horatius5i (d'harpe) Herbert 51 (\) Carce 1
Harris); Zebzat 51 (Ni. Amossé); Phocas 5-i
(F. Keog-lu; Gold Tlp ôi (A. Habbe) Erebus
SI (Alsopp;; Telegram 51 (H. Brethèa); Ker-
lys 54 (Oarner}; Fondouk 54 (H. Ferré);
Uomorantin M (C. Bouilloiu; Rien ue va Plus
54 (M. Allemand); Repar-sac 52V4 (J. Wilcox).

NOS PRONOSTICS
Prix de Châteaulort Tor Bay, Margavot

Ogllvy.
Prix Flylng Star Croquembouche, Keï-

dany.
Prix d'Ermont Monna Vanna, Bassarahla.
Prix Rollepot Bécassine, Saint Fortunat.
Prix des Marettes Yokel, .Naïade VU.
Prix Durbar Zebzat, Amour Masqué.

AMATEURSDE
22 mai.

LES CONCERTS FRANÇAIS.

Poste du PETIT PARISIEN (333 m.- 0 kw.500)
21 h. 13, audition de la Chorale et de la

Fanfare d'Altkirch, dirigées par MM. Locli-
brunner et J. Meyer. Concert avec le
concours de NI. Maurlann, de la Galté-Lyri-
que, dans La Cocarde de Mlmi- Pinson,
valse (Goublier) Véronique, « Adieu, Je
pars • (Messager) Miss Heiyett, « Que ne
puis-Je la rencontrer » (Audran).

Partitions (le la maison Clioudens.
Ouverture de Véronique (Messager) Valse

lente (Clértcc) Contes d'Arabie (Puget)
La grande duchesse de Oerolsteln (OlTca-
bach) Les Noces de Jeannette (V. Massé)
La Fille de Mme Angot (Lecocq Le Voyage
de Suzette (Vasxur) Menuet de Solange
(Salvayre) Danse hongroise de Mourette
(Fous) Marche des Boyards (Halvorfcn;.

ECULE SUPLH1EUHE DES 'I. 1. m.,
0 kw. 5) et TOUR EIFFEL li,650 m. 5 kw.).
7 ho 15, diffusion, depuis l'Ecole de Jolnvllle,
du cours d'éducation.physique.

ECOLE SUPERIEURE. 20 h. Que
doivent et que peuvent faire locataires
et propriétaires sous le régime de la nou-
velle loi », par M Thévenot, avocat à la
cour.

21 n., concert Chanta russes (Lalo)
Episode de la Magdaléenne, drame biblique
(Emma de Rienzl) la Flûte enchantée
(Mozart); Pourquoi (TchaïkowsKy); Rigolelto
(Verdi) ValsO de Roméo et Juliette (Gou-
nod) Elévation (Marguerite Canal) les
Adieux (VOctavie à Rome; air d'Orleo (Mon-
teverdt); deux Quatrains persans du onzième
siècle (J. Gras) Chanson (Maeterlinck)
audition de fragments des Marionnettes
(Pierre WolfT).

Emission de signaux Morse pour l'étude
des phénomènes d'évanouissement des
signaux radioélectrlques.

CONCERT DU MATIN (1,750 m.).
20 h. 30, Mlle Irina d'Argy Miserere
d'amour Rêve (Gustave Goublter); M. Bien-
det Quand on -marie sa sœur la Lettre
de la Saint-Fiacre trio Cœcilia (Mme Wins-
bach, Paul-Emile Macon, Jeanne Swlllingj
Prêts et Chtorts s'absentent (dix-bultième
siècle) courons a nos nuaettes Le Soir,
l'Aurore (Alfred Rosé) Parlons, joli cœur
(Henri Busser) vi. Maurice de téraudy. rie
la Comédie-Française l'Escarcelle du Bon
Dieu (H. Lefèvre) A la Madeleine (L. de
Grammont) Mlle Nltta Fox On marie
Marinetle (Combe et Gave!): Si tu veux sau-
ver ton pays (Combe et de Buxeull)
M. Gabriello llechantons Valencia; Par-
don, je suis Français (Gabriello) Mlle
France Humben le Hoi des Aulnes (Schu-
bert) Ciboulette, valse tReynaldo Hahn)
bille Suzy Lucat dans son répertoire Mme
Jane Marsan le Sabot de frêne (Bourgeau);
Ma douce Annette (Ducoudray) M. Mau-
riann, de l'Upéra Sur la grève (René Dar-
bel) Je veux le ne me souviens plus
(Rhené-Batou) Mlle Cla-a Nyl dans sonrépertoiro Mlle Gtrmaine Ollier Résur-
rection (Marc Delmas) les Vieilles de chez
naus (Ch. Levadé) MM. Parès et Vin
Parys interprètent leurs œuvres avec
ni. Lyevel et M. Dulud: Quand on danse avec
toi Quand on n'a plus un pélot (Parès et
Parys) Mlle Rotysseau les Ooyesca*
(Granados) M. Paul Tronchon la Légende
rlu Calvaire (Borel-Clerc) le Ctown (Dani-
derff) M. Nourlsson Morceau 'le concert
Andante, allegro (Goltermann).

TOUR EIFFEL. 18 n. Lcs Fem
tnes contre le code Napoléon ». par Mma
Suzanne Grünberg, avocate & la cour il,'
Paris; M. V.-E. Mlchelet: « Les songes sont-
ils des mensouges'! •; M. G. Delamare: « Pro-
pos en l'air»; M. Fournel: « Le fait-divers
et la vie »; M. Surchamps: La vie provin-
ciale le Nord » M. Maigret « Les reL-
glong africaines » M. Descaves La
situation internationale » Ne parle pas,
Rose je t'en supptie, revue de la semaine
(Domlnus).

21 n. 10 (2,740 na.). Cinquième Symphonte
(Beethoven) œuvres de Debussy et de
Ravel Désaccords (Bernouard) Éphémêrl-
des Naissance ae Richard Wagner, Pose
do la premier pierre du théâtre de
Bayreuth, notice et auditeur Sleglriei
(Wagner) air de Lohengrin (Wagner)
anniversaire de ia première de Djamilvh
(Bizei) la Walkyrie (Wagner) Parsifal
(Wagner) les M,Ares chanteurs (Wagner);

la Walkyrie (Wagner).
RADIO-PARIS. 10 h. 40, Informations.
h. 30, Marche des Bohémiens (R. de Mon-

talent) Algerian Nights (Learsi) Berceuse
(Fauré) Sur l'aile d'un pierrot (Chlllemont)
Chanson dolente (Henry Verdun) Sérénade
(Borodine); Sérophtn (Pierre Dezeff); Lakme
(Léo Dellbes) Paradis de rêve (J. Szulc)
Poème hongrois (J. Hubay) Soir (Lucien-
Marie Aube) Sauuenir de Marly (P. Lom-
bard) Sur un chant de coq (F. Sotron)
Petite histoire (Bachelet) invano (Amadet)
Crépuscule (R. Van Herck) Dans un sou-rtre; Australia (Ch. Plllon).

14 h Viva grana (Alonso) Visions de
Carnaval (0. Fetras) danses du Prince
Igor (Borodine) Georie mélodie (E. Geo-
ris) Jeux (Turinai entr'acte et Rêverie de
Cendrillon (Fonrdrain) Jeux d'en[anfs,
petite suite (Bizet) Sérénade d'amour
(Schubert) Si vous l'aviez compris
(Denza) le Noël de Pierrot (Montl)
Sapho, trio (Massenet) Dernière aubade
(Paul Lacombe) Première mosaïque sur
iVeDer (Tavan) la Lettre d'amour (Ste-
wart) Titille Loure 'Bach) Musette
(Dante) Henri vin (Saint-Saens) Entr'-
acte de Passionnément (Messager) Sonate
(J.-M. Leclair) Deux danses anciennes
(Razigade) l'Adien (Schubert) Parade des
soldats de bois (Jessel).

16 h. 30 A la viennoiss ^Bedalz) A
mou,se sérénade (KJHpuccO: Pauvre Jacques;
Enjôlement (René Dole DUliand) un conte;
S. A. R. (Carryl) Prière d'Elisabeth (Wag-
ner) le Matin (Chaminsde) Serenati
(Malat) un poème Prière (Franek) Mar-
che des Lilliputiens l'Anneau d'ar-
gent (Chamlnade) A tes amours (Scotto).

RADIO-TOULOUSE (430 m.. 2 >CW.).
10 b., cours du marché. 12 h. Marchf
des petits tambours (Marchetti) Ma .etne
(Wohanka); Sérénade aux étoiles (Caza-
neuve) le Barbier de Séville (Rossfn!)
Ouverture du Jeun» Henri/ (Méhul) Caval-
leria Ruslicana (Mascajrni) Salut à Paris
(Mar,?hetti). 17 h. 30, informations. 20 h, 30,
Informations. concert.

TOULOUSE P. T. T. (260 m.. 0 kw. 5).
9 h. et 9 b. 30, cours des marchés. 17 h. 15.
conrert. 20 h. 30. conférence agricole, relais
de Marseille P. T. T.

MARSEILLEP. T. T. (350 m., 0 kw. 5). 17 B.
causerie concert. 20 h. 30, conférence sur

L'Histoire de Marseille » coneert Tann-'
hseuser. Prière d'Elsa (Wagner) le Pas
d'armes du roi Jean (Salnt-Saëns) le Rêve
passe Estudianlina'Artistic Mandol'a le
Caprice du vent (Passe) le Carillonneur de
Brugea Manon (Massen-et) Nuit sur mer(Valente) Duo des Huguenota (Meyerbeer).

LYON P. T. T. '480 m., 0 kw. 5).
20 n. 30, concert sous les auspices de
l'Union de France Etude
en la mineur (Choptn) la Cloche (Saint-
Saëns) Phidylé (Duparc) Andante (Rubin-sein) Souvenez-vous (Massenet) Chanson
pour Jean (Chizat) Credo (Pesse) Rapso-
dte castillane (Collet) Chanson ,1 la lune
(Dalcroz) Sonat-i (Grazloli; Riquet il la
Houppe (Banville) Marie-Magdeleine (Mas-
senet) Thaïs (Massenet).
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. fondre:! (365 m., 3 kw.l.
13 h., concert. 1S h. 25, heure des
enfants. 19 h. 30, récltal Liszt. 20 h. la
Belle Galathée (Suppé) Valse (tanner)
Mazurka (Strauss); Deux pièces pour cordes
Komialsj. Value; Oiseaux nocturnes (Strauss)
Prince Mathusalem (Stranss) Il était unefois (Komzak) Valse. 22 h. 30, danse du
Savoy. Daventr!/ m., 25 kw.), relais
de Londres.

BELGIQUE. Jiruxelles <4S7 m., 1 kw. 5).
17 h. dtarche joviale (Selglej Chant sansparoles (Tchaïkowsky) Oiaki s'tn (A. Tel-
lier) air de Louise (Charpentier) Mrs
llelyell (Andran) Trois pièce* (Sylvaia
Dupuls) Raléo SonaD) Rr.ymonde (Mo-rettl); Gavotte (Popper) les Moulins des
Flandres (Wevts) Mnified (Huberty); Terp-
fichorc (Ganne) Czar et Charpentier (Lort-
zlng) Quand on est trois, fantaisie (Szulc):
Madrigal modem; Si vous n'avez rien d
me dire (Paul Kockz) A cup of coffee
(Mayer) Cadiz (jentls). 90 h. 30 Propos
féminins par microphonf tte les Saltim-
banques (Gannej. 21 h., le Tasse (B. Go-
dard) Pas des 'leurs (Delibesj Je vons
ai tant aimée (Tailierer) la Valse de nos
amours (Tatllefer) Bonjour Suson (Pes-sari) Mazurka (Duppler): tiere in my armemogers); llaulinq melody îSchloao); Oxford
l>ar}s (Me!é-Grave,i) le Petit Chat sur leclavier (Confrey) Malagvena (Mo3kowsky>.
/•" ne suis pas celle. :Boyer). Anv'ert
(i'65 m.. 0 kw. ton). Relais de Bruxelles.

HOLLANDE. Hilversum m.. 3 kw.).
t8 h. 10. Tannhmuser (Riel]. Wagner) Die
Ht/dropathen Jean de Paris (P.-A, Bolel-
dieu) Air de ballet (Félix Fourdraln) la
Fille du tambour-major (Offenbach) Fian-
raille,. (E. Wesly); le Petit Dur (Ch. Lecocql
A'apoii (Ambroslo). 19 h. 50. concert.

ESPAGNE. Madrid (373 m., 6 kw.).
1.1 h. 30 et 22 h., concert. Saint-Sébastien
(343 m., o kw. 5). 18 h. et 22 h., concert.
Barcelone (325 m.. 1 kw.). 19 et 22 h.,
concert.

ITALIE. nome (425 m., 3 kw.). 20 h.,
concert. Milan (320 m.. 1 kw. 5). 16 h. 30,
danses. 21 11.. concert.

CONVOCATION D'ÉLECTEURS
Sont convoqués pour 'e Il juin, à l'effet

d'élire un conseiller général, les électeurs
des cantons du Coudray-Saint-Germeret de
Crépy-en-Valols (Oise).

FAITS DIVERS
Electrocuté

Un ouvrier électricien, M. Camille Devaux,
vingt-sept ans. employé dans une usine de
la rue Saint-Denis, a Noisy-le-Sec travail-
lait il mettre au point une installation c;e
courant pendant l'absence des ouvriers.
Ceux-ci, i leur rentrée, le trouvèrent Ina-
nimé. Le malheureux avait été électrocuté
et tous les soins prortlgués lurenet inutiles
la mort avait fait son œuvre.

Tombé du troisième étage
Dans un chantier de construction. rue de

l'Eglise, Il Puteaux, Ni. Auguste Gougaud,
iiuarante-sept ans, 43, rue Voltaire, est
tombé d'un échatandago de la hauteur du
troisième étage et s'est blessé aux redis. Il a
été transporté A l'hôpital de Boulogne.

Clichy. En procédant a l'amarra ge de
son bateau, au quai de Clichy, M. Edgard
Lauwers, sujet belge, capitaine de la péni-
che Mouette, a eu la jambe droite serrée et
fracturée. Beau)on.

Fonlcnay-i'Ous-Hoix. Un pauvre hère.
Jean Vlfnlo, soixante-neuf ans, a été trouvé
asphyxié dans un tour Il plâtre de la rue
Charles-Basset, où Il s'était réfugié pour
passer la nuit.

Puteaux. Bouievard Alcbard-Wallace, a
l'arrêt de la rue Gtrard, un Inconnu a frappé
violemment le receveur d'un tramway de la
ligne 30, Louis Decanis, vingt-huit ans.

avenue du Roule, à Neuilly, qui l'avait
empêché de monter en surcharge. Blessé A
la tête, le receveur a été admis à.l'hopitil
de Boulogne. Son agresseur est recherché.

Vincenries. M. Charles Dnvernoy, qua-
rante-sept ans, poseur des P. T. T., 105,
rue de Fontenay, est mort subitement d'une
congestion, en gare de Fontainebleau.

Saint-Maur. Neurasthénique, M. Alexan-
dre Desain, cinquante-neuf ans, s'est pendu
à son domicile, rue Bourdig-non.

Saint-Guen. M. Louis Peey, cinquante et S

un ans, cantonnier de la Ville de Parts.
demeurant 2, sentier Jardy, s'est affaissé
subitement hier A quelques pas de son demi-
cile. Il avait succombé à une embolie.

ÉCOLE REMINGTON

Enseignement rapide et il forfait de ia
STÉNO DACTYLOGRAPHIE

COMPTABILITÉ, ANGLAIS

remets facilités de Paiement

.mini iiiriimi Plasemen. gratuit
12, rue Edouard-Vil et 20 rue Caumartin

Le Gros Succès de l'Année
Voyn no> dernières création
NOS CHALETS SUISSES

(/ el2itata)
MAISON tn MAÇONNERIE

Modèles depuis 5.M0 ''•
Nos séries populairesdep.2.6501
Issembligsparfait. dalasaiidita.Duchic
Tous cesmodèlessontoiûbla aux
Eut!" CHIPOT et RENARD

rue Panl-Ifert. Mllikoff

Le plus long crédit de tout Paris

Plus de mauvaises routes
AVEC
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4 roues indépendantes
Suspension incomparable

Classée l" des voitures de toutes puissances
parties de Paris dans le Haltaede MonttCarlo
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32,ne Victor.H«o |8), r la Bottie.
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S VIVIEN et CARPENTIER5
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Vie intense. Surmenage, Bonne chère,
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130 à l'heure
FREINS HYDRAULIQUES

SUR LES 4 ROUES

JÀniï-Dmt$.
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COURRIER DES THEATRES
Opéra, i h., Concert Koussevltzky;8 30, Thais.
Comédie-Française,8 45, llobert et Marianne.
Opéra-Comique,8 b. 30, le Roi d'Ys.
Odéon, 2 k, 16, 8 h. 30, la Revue de l'Odéon.
Galté-Lyrique, 8 Il. 30, le Voyage en Chine.
Trianon-Lyr., 8 30, les Cloches de Corneville.
Sarali-Bernbardt, 0 b., Petroucbka, Pastorale,

les Blcnes.
Châtelet, a h. 30, Capoulade de Marseille.
Variétés, 8 h. 30, le Martyre de l'obèse.
Porto-St-Martln, S h. 30. Cyrano do Bergerac.
Théâtre de Paris, 8 h. 30. la Riposte.
Renaissance, 8 h. «, Quand on est trois.
Gymnase. 8 h. 30, Félix.
Mogador, 8 h. 15, No, no, Nanette.
Palals-Royal,845, Au premierde ces messieurs
Marigny, 8 11. 45, Vive la République
Ambigu, 2 b. 45, le Baron de Batz; 8 h. 45,

le orillon du foyer.
Temina, 8 h. 45, la Prisonnière (Sylvie).
Antoine, 2 h. 45, 8 b. Pas sur la bouche.
Bouffes-Paris., 7 30, Trois jeunes Dlles. nues.
Edouard-VII, 9 n., Mozart.
Th. de l'Avenue, 8 h. 45, les Bleus de l'amour.
Th. Madeleine, 8 h. le Docteur Miracle.
Th. de la Michortière, 8 n. 30, Passionnément.
Nouveautés, 9 h., la Noce.
Athénée, 8 h. 30, la Rose de septembre.
Théâtre Daunou. 8 h. Mandragore.
lotinière, 9 h. 15, le Bigame.
Th. Michel, 8 h. Un perdreau de l'année.
Coin. Ch.-Elysées, S h. Bava l'Afrlcain.
Caumartin, 9 h. 15, le Mage du Carlton.
Capucines, 9 h., Une petite sans Importance.
Scala, H h. 45, le Concierge revient de suite.
Gd-Gulgnol, ï h. 45, 8 h. 45, la Fosse aux filles.
Studio Ch.-Elys., 8 h. 45. Têtes de rechange.
Th. Mathurins, 8 h. 45, Monsieur de St-Obin.
Arts, 8 h. 30, Comme ci (ou Comme ça).
Cluny, 8 h. le Béguin de la garnison.
Comœdia, 9 h., Une femme ardente.
Eiijazet, 8 h. 45, T'aura-8 pas sa fleur.
Eldorado, 2 30, 8 30, Contrôleur des W.-Uts.
Folies-Dramatiques, 8 b. 43, Souris blonde.
Moulin-Bleu, 9 h., Péché de juive.
Œuvre, 8 45, la Profession de Mme Warren.
Atelier, 8 Il. 45, Je ne vous aime pas.
Ternas, 8 h. 45, Madame (opérette).
Cigale, 4 h, 45, Je m'suts donnée.
Womrouge, 8 h. 45, les Dégourdis de la Il-.
Monoey, s n. 30, la Bayadère (opér. viennoise)
Boufies-du-Nord, S Il. 30, les Deux gosses.

-o- UAiTE-LYRIQUE. Demain et lundi
matinée du grand succès le Voyage en
.Chine, fou rire.

-o- AUX VARIETES. Demain à 2 h. 30,
le Martyre de l'obèse sera donné en mati-
pée avec toute l'interprétation du sotr.

-o- Pte-St-MARTIN. 2 b. 20 et S h. 20,
Cyrt;no de Bergerac av. Francen et Nille Ger-
maine nouer. Deux dernières matinées (Il-
manche et lundi. Mercredi, dernière soirée.

o- AMBIGU. 2 h. 1/2, le Baron de Batz
bv.M. Henry Burguet (en représ.), M. Oiiinorcs
et Mme M. Frappa. 8 h. 3/4, le Grillon du

fouer av. la partie musicale de Massenet. 50 ex.
-0- ORAND-GUIGJIOL. Aujourd'hui, UI-

m.int'he et lundl (Pentecôte) en matinée et en
soirée, la Fosse aux filles, le Chevalier
4'fnieiiia qui marchent triomphalement vers

-o- SCALA. Tramei te Boult, dans le
Concierge revient de fuite! Fou rire

-o- ELDORADO. Galipaiix. dans le Con-
trôleur des wagons-lits! Aujourd'hui, mat.

-o- AMBIGU. Où passer de meilleure
eo!rée qu'au théâtre de l'Ambigu où toutes
les pièces sont soigneusement choisies pour
constituer des spectacles de premier ordre.
le Ruron de Batz, le grand succès actuel,
soi'!1 donné auj. samedt 22, mat.. et dimancto

su PentecMe (mat. et soir.). Le Grillon du
loyer avee la partie musicale de Massenet
<2Ù musiciens) sera donné ce soir et lundi 24
.(Pentecôte) en mat. Lundi 24 (Pentecôte), en
soirée, le Mallre de fornfis.

-o- TH. CLUNY. A 8 h. 45. !e Ttôquin
de la narnison. (Le comique Géo Lecomte*.

-o- Tir. COMOEDIA. Un énorme succès
de rire Une letnme ardente (Palau. Poggl).
Matinée demain et lunflt.

-o- LA CIGALE. Demain et lundt, ma-
ïinée et soirée. Je me suis donnfe. Imm. suc.

-o- TERNES (W. 02-10). 8 h. 45. Ma-
'iame, Sarah Morin; Parny, Seylls. Bcauval.

-o- MOULIN-BLEU. Matinées aujour-demain et tundi. Péché de Juive,
audacieuse étude de mœurs.

-o- AU TROCADERO. Jeudi 27 mal, a
20 h.. gala des Lyriques anciens combattants.LES HUGUENOTS

Les plus grandes vedettes françaises. Pla-
ces de t5 à 2,50. Tél. Passy 34-30.VIVE

DEUX MATINEES

RÉPUBLIQUE!
1 de MM. SACHA GUITRIf et

I| ALBERT WILLEMETZ Il1 MARIGNY j
»;.h_ Téléphone ELYSEES OG-91 «».«™«>

"AÛX~B0 U FF ES-PARISI ËNSl

heures de fou rire
DRANEM et Ed. ROZE

i Demain et lundi, MATINEE à 2 h.

FOIRE SAINT-GERMAIN
Place Saint-Sulpice (de 12 h. a minuit)

Antiquités Attractions Dancings
THEATRE EN PLEIN AIR

a LE CŒUR ET LA ROSE » (fantaisie)
SIMONE JUDIC RENE MARJOLLE

Ballet CHRISTIANE DARGYL
ENTRÉE 3 Fr. gagner une AUTO

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, la Folle du Jour.
Olympia, mat., soir. 15 vedettes et attract.
Concert mayol, 830, Quel beau nu (revue).
palace, 8 Il. 30, Parts-Voyeur (Grock).
Emplre, Golder, La Pla, 20 attractions.
Casino Paris, Paris en ueurs (Chevalier)
Moulin-Rouge, 230, 845, Revue Mtstinguett.
Champs-Elysées, 230, 8 30. la Revue de Pans.
Iiouveau-Cirque, mat., s., Super-programme,
Gaity-Tiéàtre,8 n. 30, A l'œil nu.
Toire Saint-Germain, Attractions. Théâtres.
Cirque d'Hiver. 830, les Fratelltni; mat. j.à.d.
Cirque de Paris, 830, mat. Jeudi, dim. 2 h. 30.
Cirque Médrano, 8 h. 30, mat. jeudi, dlm.
Maglc-City, t. 1. s., bal, oroh.; dim. mat. b fr.
Kursaal, Fréhel, Dan vers. Lang-lois, 10 attr.
Européen, m., s., DelDierre, Holla, Rainvyi.
Coucou, Voyez caisse, rev. Dortn, Noël Berton
Mouim-Rouge-Bal,4 h., 830, et toute la nuit.
Salle Wagram, mat., 2 h. soirée, 8 h.; bal.
Tav. Fantasio, cône., attr., danse, 9 à 4 h. m.
Jardin d'Acclimatation,3 h., le Village hindou
Fal. Pompéien, jeudi soir, sam., dlm., m. ci s.

LES FÊTES DE LA PENTECOTE

AUX FOLIES -BERGÈRE

Aujourd'hui samedi
Demain dimanche et lundi

3 ?AÏ2Èf s DE L'HYPER-REYUE

LA FOLIE DU JOUR

Le nouveau et triomphal spectacle

à 2 b. 30 à8h. 30
La plus admirable artiste de ce temps

DANS SES NOUVELLES CHANSONS

CONCERT MAYOL
LA

REVUE DES JOUES FEMMES
!l'on charme prenant, cette revue rappelle,
par la beauté de sa mise en scène et la
splendeur de ses tableaux, ces gravures où
la bonne humeur s'allie si plaisamment au
talent d'un goût si raffiné. La piquants

FARISTS en est l'étoile
.Fauteuil parttr de fr. Gnt. 88-07

-o- PALACE. Atatinée et soirée, la
revue aes vedettes avec Croclt, Ni&a Payne,

Hank Tne Mule est sans contredit l'Incom-
parable revue Paris-Voyeurdont le luxe n'a
d'égal que l'éclat de l'interprétation. l'au-
teuils à partir de 8 tr' Promenoir: 6 fr.

-o- L'Amour et les Rosés est le titre du
ballet qui sera donné à 6 heures au Bal du
Moulin-Rouge. Le soir le Tunnel des Maria-
ges, quadrille. Tombola et le ballet. Bar
soupers toute la nuit.

-o- JARDIN D'ACCLIMATATION. 3 fl., le
Village hindou. 10 éléphants, 100 fakirs, etc.

EMPIRE "Sffff" j
MATINEE A PRIX REDUITS

L'ETOURDISSANTE FANTAISISTGJENNY GOLDER

Rentrée a Paria de la Fée de l'ElectricitéLA PIA
L'ENIGMATIQUELOHU'AIN

LE CHIEN QUI PARLE

»;«! Demainet lundi matinées

MUSIC-HALL
/LAREVUE DE PARIS

de RIP I
Dans la 1" partie du spectacle i

SAINT-GRANIER s
dans ses nouvelles chansons
PLACES DEPUIS 3 FRANCS j

IIj.A. PENTECOTE O

il

QUARTIER LATIN
Dimanche et Lundi

MATINEE et SOIREE g

DEUX ORCHESTRES

Ce soir à 9 heures, bal

AUJOURDH0I et DEMAIN
à h., MATINEE A 9 h., GRAND BAL au

58, rue Saint-Didier. 58

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., s., Sa Sœur de Paris

(C. Talmadg'ch
Max-Linder, Suhllme sacrifice.
Marivaux, la Croisi6re notre.
Madeleine-Cinéma, Vedette (Gloria Swanson).
Carillon, m., s., Rêves et hallucinations.
Anbert-Palace, le Fautenil 47.
Omn.-Patlié, Trois femmes. Richard détective
na- Ta-Clan Ciné, 8 h. 30, La rue sans Joie.
Caméo, Ça va barder.
Artistic, Calomnie. Félix le Chat.

Actuellement en exclusivité •»»<••>

NE MANQUEZ PAS D'ALLER VOIR

CONSTANCE
TALMAUGE

dans
"SA SOEUR

DE PARIS 71

ATTRACTIONS DE PREMIER ORDRE
FOSSE et ses 50 musiciens

Î Arthur FLAOEL, organiste merveilleux
_i h. Deux séances par Jour 8 h. 30

BULLETINCOMMERCIAL

ALCOOLS. Les alcools extra-neutres
s'échangent entre 875 et 900 en disponible,
et le livrable entre 900 et 925.

courant, 900 A juin. V Juillet-août,
910 925; septembre. 850 A.

l'ECULES. l'ans, -Il mal. Cote orn-
cielle de la férule première en grains, 235
les 100 kilos disponible, contre 23o la
semntne dernière, en gare des féculerles du
rayon de Paris et Oise.

Marche du Centre cours du marché de
Parts, en gare des féculerles du Centre.

MARCHE AUX VEAUX.- Paris-la Valette,On a payé le Kilo de viande nette pre-
mière qualllé, 14 40 deuxième qualité,
13 40 troisième qualité, Il extrême,
15 40.

ENGRAIS AGRICOLE. On tient les
100 kilos, wagons départ superphosphate
minéral, 14 26 75 Il 28 franco, rayon
Nord 26 75 Il 28 75 rayon Est 29 Il 30
Centre 27 75 » S9 Nord-Ouest. Ports 26
départ Rouen 27 75 départ Granville; 27 75
départ Brest 27 75 départ Bordeaux; 27
départ Nantes; super-os, 43 Paris poudre
os dégélatinés, 42 (vrac Dijon). Scories
l'unité ac. pliosph (Thlonville ou parité),
soit pour les 100 kilos 18 20, 20 80 et 23 40
pour les 14, 16 et 18 départ usines avec
ristournes de morte saison. Nitrate de
soude la tonne a 16 azote dis-
ponible liv. st. Il Il/- Dunkerque ltv. st.
il 17/· ports Ouest, et Hv. st, il cette
et t75 en disponible Dunkerque; sulfate
d'ammoniaque ordinaire, 145 extra sec,
151, départ usines nitrate de chaux 13
azote sur mai 146 Rouen soufre subltmé,
1K trituré, 100, départ usines sulfate de
cuivre cristaux, 325 neise, 328, départ usi-
nes Midi. Bouillie cuprlque, 228.

COTONS. Le Havre, 21 mai. Clôture
terme, les 50 kilos mal, 716 juin, 70i

Juillet, 709 août, 713 septembre,
octobre, 708 novembre, décembre,
703 Janvier, 702 février, 704 mars, 712
avril, 7t4.

CAFES. Le Havre, 21 mal. Clôture a
terme, les 50 ktlos mai, 789 50 Juin,
771 50 Juillet, août, 764 septembre,
741 octobre, 728 novembre, 726 50 dé-
cembre, Janvier, 713 50 février, 702
mars, 705 50 avril, 703 50.

LAINES. Le Havre, 21 mal. Clôture a
terme, les 100 kilos mai, 2000 Juin, 2000
juillet, 2000 août, 2000 septembre. 2000
octobre, 2000.

SUCRES. ClOture courant, 271, 271 50
juin, 273 et 272 50 Juillet, 275, 275 50,
274 août, 277 50, 278 septembre, 277.
276 50 3 d'octobre, 263, 262 50 3 de no-
vembre, 262 50. Cote officielle. 272 a
275 50.

BLES. Courant, 174; Juin, 174 50 A; Juil-
let-août, 175 50 et 175 4 derniers, 173 25
et 173.

SEIGLE. Courant, 134 K; juin, 130 N;
Julllet-aout, 123 N; 4 derniers, 124 V.

AVOINES DIVERSES. Courant, 120 N;
juin, 120 N; JuUlet-30ût, 121 N; 4 derniers,
120 N.

N. B. La Bourse de commerce de Paris
est fermée jusqu'à mardi matin.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 80 sur J'aloyau, 9 a 17 80.
Baisse de 0 30 Il 0 50 sur le veau, s à 13 20.
Baisse de 0 20 & 0 50 sur le mouton, 6 a 13.
Baisse de 0 50 au kilo sur les poulets nan-

tais et gâttnals, 20 à 25 50 de 0 75 sur celui
de Bresse, 26 à 29 de 1 sur celui des Cha-
rentes et Midi, 20 à 25 de 0 25 sur la poule
de Bretag-ne, 14 Il 17 50 de 0 50 sur les
canards nantais, 14 50 à 16 50 l'agneaU, 7
a f0 75 de 0 75 sur les chevreaux de Tou·
raine, 7 50 a 9 de 1 sur l'ordinaire, Il 1\ 11
de 0 35 sur le lapin mort, 9 a 10 30 de 0 10
sur le vivant, 8 à 8 75.

Les beurres uns valaient de 15 à 17 20 le
k'to ordinaire, de 14 à 16.

Hausse sur les œufs de 400 A 610 le mille.
Baisse sur l'épinard, 120 à 100 les 100 kilos

l'oseille, 80 A les navets de Montesson,
200 A 250 les pommes de terre nouvelles
d'Atsrérle, 120 Il 160 Midi. 150 1S0; Noir-
moutier, 130 Il 170 Palmpol et Cherbourg,
120 A les carottes nouvelles de Nantes,
300 A les poireaux, 300 A 450 les 100 bot-
tes les tomates d'Algérie, 350 -• 650

PAR DE PRÉTENDUESVENTES

DE FONDS DE BOOKMAKERS

DEUX AIGREFINS FAISAIENT FORTUNE

Depuis près d'un <in, le service des
jeux de la sûreté générale surveillait les
agissements de deux individus qui se
tvraient à un genre tout nouveau d'es-
croquerie, la vente de « fonds de com-
merce de bookmakers

Gonflée à M. Siraud, commissaire, que
secondèrent les Inspecteurs Roure, Lhil-
let et Jouqucy, du contrôle des recher-
ches, l'enquête permit d'établir toute
l'ampleur de cette combinaison.

Deux individus, dont le passé est des
p'us douteux, étaient l'âme de cette
affaire, fort ingénieuse Jean Ooulon,
cinquante ans. agent d'affaires, 80, rue
de Rivoli, et Camille Wilde, dit baron
de Wilde », habltant, à Sucy-Bonneuil,
la château de la Dlaltournée.

Wilde faisait rabattre par des hommes
à lui les naïts qui croyaient à l'existence
de « fonds de bookmakers ».

Invités au château du « baron 9, ces
dupes étaient vite séduites par la magni-
ficence de la réception.

Deux notables commerçants parisiens
s" laisçèrent prendre à cette fallacieuse
combinaison. Il leur en coQta 100.000 fr.

LA "JOURNÉE" DES DACTYLOS
A LA FOIRE DE PARIS

Organisé sous les auspices de l'Associa-
tion Descartes et de l'Association prores-.
tonnelle, un grand concours de dactylogra-
pille aura lieu demain e la Foire de Paris.

Deux épreuves, dont un championnat natlo-
nal, sont rteervées aux membres de t'A. P.
D. F.; un concours du premier pas » est
ouvert à tous les dactylos.

Un championnat International permettra
d'attribuer, pour un an. deux coupes, l'une
de vitesse 2 la copie, l'autre de régularité.

Il y aura aussi une épreuve en espéranto,
consistant en une copie de dix minutes; un
record de la minute en phrase répétée, etc.

En dehors des coupes, 6.000 francs de
prix, en espèces et en nature, seront dU-
tribués aux lauréats.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Sur appel interjeté par le procureur de la

Républlque, à la suite d'un acquittement du
tribunal de Chatillon-sur-Seine, la cour d'ap-
pel de Dljou a condamné pour suroffre et
hausse illicite sur le lait, M. FernandAr-
noult, directeur de la laiterie du faubourg
du Temple. ex-dtrecteur d'une laiterie Il
Laitues (Côte-d'Or), à 8.000 francs d'amende,
et MM. Albert Dechambre et Jacquemin, lai-
liers Il Paris, il 4.0UO francs d'amende chacun.

CONCERTSPUBLICS <»*-«!, ml

Jardin des Plantes. Garde républicaine
(Ni. Foret). Sublime Belgique (G. Balay)
Phèdre, ouverture (J. Massenet); Entr'acte
de .Messidor (A. Bruneau) Dans les vignes
(Delhaye; Sélection sur Phryné (C. Saint-
Saëns).

Passy-Ranelagh. d'infanterie (M. Du-
riez). Terre, natale (Sali) Rapsodie nor-végienne, en deux parties (E. Lalo) Adagio
symphoniquc en ut mineur (C. Saint-Saëns)
Werther, nuit de Noël (J. Massenet); Déja-
nire, marche, cortefve (C. Saint-Saëns).

Square Iules-Ferry. d'infanterie co-lontale (M. Durieux). Salut amical, marche
(Escupi) Le Voyage de Suzette (Feutrier)
Premier aveu, valse (Signardo Les Echos
du Midi, mosaïque (Keisen) Babillage d'oi-
seaux (Gillett Gracieux babil, solo de haut-
bois (A. S. Petit).

Place d'Italie. 23* d'infanterie coloniale
(H. Chamlnade). Le Toulousano, allegro
(De.ffes) Ballet antique (Guillemot) Le
Picador, boléro (Slgnard) Les Echos du
vallon (A. Muliot) Le Royal vainqueur
(Volant).

Place des Vosges. 31- d'infanterie (M.Avy)). Allegro (*) Les Pécheurs de
Haint-Jean (Ch. Widor) Menuet de l'Arté-
sienne (soliste M. Masson, prix du Con-
servatoire) (G. Bizet) Sérénade carnava-lesque (Erlanger) Sélection sur le premier
acte de Lohengrm (soliste M. Dhaëne,i« prix du Conservatoire) (R. Wagner)).

.et ce soir à 21 heures
Parc MonUourU. Amicale des tambours

et clairons du (Ni. Rieois). Le tram,défilé (Moiigeot) L'Italienne à Alger (Ros-
sini) Marche du Sacre du Prophète (Meyer-
beer) Les Deux cousins, polka pour deuxpistons (solistes Moreau et Jacquet)
(Houenel) Potonaise de concert (Vidai);
La Saint-OjTjenne (Houziaux).

Butte-Chaumont. Bellevilloise. Le Dra-
peau rle la liberté, allegro russe (Nowowleskl);
Ouverture du Lac des fées (Auber) Séré-
nade do Gtllotin (Goublier) Le Grand Mogol
(Audran) Ma jolie, valse (Turine).

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 21 Mai

i-ncore une seance encourageante pour le
franc et les valeurs françaises, bien que les
affaires n'aient pas été très animées Il la
veille de trois jours de chômage. La détente
des changes, moins importante et moins bru-
tale qu'hier, a cependant déterminé une
nouvelle réaction des valeurs d'arbitrage,
mais le recul a été un peu tempéré ça et
là par des rachats assez nombreux du décou-
vert, ce qui a donné à la cote une phy-
sionnomie fort Irrégulière et au marché uneallure encore très nerveuse.

Au parquet, rentes et banques françaises
accentuent leur reprise. La Rente foncière
détache un coupon de fi0 francs. Charbon-
nages et valeurs d'électricité particulière-
ment fermes. Say et Gafsa recherchées. Meil-
leure tenue des fonds russes les ottomans

VALEURS Cours VALEURS VALEURS

PARQUET Jranont 250 MARCHE EN BANQUEterme et au comptant ÉlectricitéGaz du Nord. 261 .• A terme et au comptant
Banque de france 11850.. 11870.. Mallidano 653 654 Bons Keriaim 6 1530 1545Banque il Aljene 7020 7125 Omnibas 626 530 Caratclirac42S 433
Banque NationaleCrédit. 538 536 Nord-Sad 214 212 S»£
Banque de Paris, 1258 1264 Belge chem. fer réunis. 377 375 C^tUrii. 195
Banque Transatlantique. z80 277 Briansk ordinaire 77 50 Corecoro 43 50 43
Banque Union Parisienne 820.. 839 Sosnowice 1085 Crom Knra"Z" 483 460
Compagnie Algérienne.. 1130 Naphte 236 235 Colomiia 445 50
Comptoir 0 Escompte 890 Banque We-Chta 4320 Concorda 277Crédit Foncier 1510 1505 Foncier colonial 65i De Beers 2372 2328Crédit Ijonnais 1625 1648 Aciériesde France 219 228 Easlorn çSCréditMobilier Français. 435 434 lonm to Rand 6U 63 25Société Générale 833 834 HichUle 670 V. 575 [. S£ZZZZ. 257 2MRente Fonmre 4795 4685 Châtillon-Conraentry U10 Franco Wyoming 607 600Suez Canal maritime 13600.. 13350.. Fira-Lille 1256 1260 Goldlields. 212 207Pari., Fondateurs.. 10850.. 10700.. Aciériesmarine 47z Banmaira 215 218Société Civile 19500.. 18500.. Pengeol actions 510 417 tachaca 319 334Est 642 Charbonnages Tonlia 9750 Jagerslontein 568g™ 838 BeUmae 3670 3725 90
Midi Cammu 1300 1400 Lianosoff 536 546Nord. H25 ..1084 ..Maries 417 416 n^ 655AOrléans. Agence Bavas 1276 1304 Halopoiska acUons. 648 667Métropolitain 600 498 Petit Parisien action»-. 700 laltzoff 326 T37Distribution -paria 550 HeiicanEag 203 Y. 202 50
Comp. Génér. d'tlechic. 1655 1685 Onmiii 1er État 4 202 Inico el Oro 241 235pomon-Houitoj! 333 Il 1919. 200 200 laitmatiii 270Forges Nord et Est 251 Inde-Chine 246 Monnt Elliott 80..Sta du Havre. 85 50 8495Courrières «S 642 Alt6rie3% Norti Caacasla» 62 50S 322 •• S25 Imii3 225 225 .Padang 1647 1645Bolée • Paonia à lots 136 136 fckin Syndicale -,zSociétéde Penarroja 1245 1250 Est 3 ancien. 222 231 50 PhosphatasConst 480 482Platine 1064 1073 • tron 3 °0 hs. anc 197 50 210 -PhosphatesTuais 386 389£ubliSSemenU«.ublmann

Midi3 ancien 194.. 210 Rand «ines. 439 426PbospbatesdeGasa 0M Nord 3 ancien 200 215 .Raj 430 «29Prod. CmmiquesdAIais. 1281 Orléans 3 ancien 212 22s RoLimOU 57 67CtopursRéunis B31.. 526 Dont 3 ancien 210 Spassky 55 50 55Transatlantique • m Messageries3 y2 221 Tabacs d'Orient 221 221Poiluroa 3 Pmis 897 Omnibus 4 266 TaganrogU8 il?Air Liquide. S90 390 ïranatlantiqoe3 75 176.. Tanjanyiia 398 396E Imî^ '1S60 Argentin TbarsiiRusse«HUOIido4% Kn 21 95 Bré.iU 1889. °70 355 Tranmal i88 J793% 1891-94.. 12 80 13 30 chine 2170 ..2025 Tulia priv 423
19 20 Envola unifiée 534 523 Au comptant

4%% 1909 14 40 114 50 Italien 3 05 £6 83 Bakou 1810
Banque Londres Mexico. 410 410 J fit 323 S£ Braay 2540
8anque Nation, «eiiqne. 1120 ifii 320 S» Entérine 1190
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LA VIE SPORTIVE
LE « BOL D'OR >

MOTOCYCLISTE ET AUTOMOBILE
COMMENCE AUJOURD'HUI

L'épreuve annuelle du Bol d'Or »
motocycliste et automobile qu'organise
l'A. M. C. F. sur le circuit de Saint-Ger-
main, commence à se dérouler aujour-
d'hui.

L'épreuve se court en d'^ux fols
1* De cet après-midi 15 h. à demain

15 heures, première épreuve réservée
aux motocyclettes et aux sidecars. Lot
magnifique où figurent nombre de cham-
pions. Sur la liste figurent toutes les
grandes marques.

2° De demain dimanche 17 h. (après
2 heures d'interruption) à luiidi 17 h.,
deuxième épreuve, réservée cette fois
aux cyclecars et aux voiturettee.

Le circuit qui se déroute en pleine
forêt de Saint-Germain est celui-là
même où eut lieu dimanche dernier le
grand prix des Aviateurs.
Les concorrenb engagés première journée
Motos 75 rat. Mirromoteur (Goubé).
Motos 100 c7nc. 3. Favor (Barthélemy).
Notoa 125 cmc. 5. P. S. Mascotte (Bie-

mans), 6. La Française-Diamant (Vary), 7.
La Française-Diamant (Jacquot).

Motas 175 cmc. 9. Hurlette (Dupont),
in. Harlette (Parizet), 11. Le Propulcycle
rBégnezl, 12. Le Propulcycle (Teiniurier),
14. Le Grimpeur (Chéret), 15. Royal Moto
(Faure), 16. Claude Détaxe (Cornélis), 17.
Alcyon (M. Jolly). 18. Alcyon (Meunier), 19.
Thomann (Lemasson), 20. D. F. R. (Pictme-
nard), 21. Jean Thomann (X.), Jean
Thomann (X,). 23. Jean Thomann (X.), 24.
MoiiPt-Ooyon (Sourdot), 25. Prester (X.),

Guenon (Laloz).
Motos 250 cmc. 28. D. F. R. (Herbé),

29. Rovin (X.), 30. Jean Thomann (Batl-
fort). 31. Soyer (X.). 32. Janin Fred (Jnnln),
33. Favor (Llaudols), 34. Jean Thomann
(Rousselot).

Motos 350 cmc. 35. D. F. R. (Pierre),
3R. D. F. R. (X.), 37. Harley-Davldson
(Vulliamy), 38. Harley-Davldsnn (Guidicel),
39. C. P. (Renaud), 40. Alcyon (Marc), 41.
Monet-Goyon (Gaussorgves), 42. A. J. S.
(Bartlett).

Motos 500 cmc. 44. Rovln (Guy), 43.
Norton (Andrelno». X. (Biner). 47.
Gnome et Rhone (Bernard), /g. Triumph
(X.). 49. Sunbeam (Damllloj, 50. X. (Ter-
renomi.

Sidecars cmc. 52. Triumph (Pintey).
Sidecars 1.000 cmc. Harley-Davidson

(Thurotte), 55. Harley-Davidson (Tasse).
Mn" THION DE LA CHAUME ET LE BLAN

JOUERONT LA FINALE
DU CHAMPIONNAT DE GOLF

Les demi-finales du championnat de
France féminin de golf jouées hier à
Chantilly ont donné :es résultats sui-
vants Mlle Simone Thion de la Chaume
bat Mme Vasrliano, 6 à 5; Mlle Le Blan
bat Mme Monier, 4 à 3.

La finale sera disputée aujourd'hui à
10 h. 15 et à 14 h. 15, sur 36 trous, par
llfles Le Blan et Thion de la Chaume,
les deux rivales qui mercredi' faisaient
jeu égal dans la Coupe Femina.

LE GALA D'ESCRIME
DE LA SALLE GEO LEFEVRE

La Coupe de Printemps, tirée au cours
de la soirée de gala de lit salie Georges
Lefèvre, a été remportée à l'épée par
Marc Duconseil, déjà, vainqueur l'année
derniére, et nu fleuret par Esmonet.

Fleuret Lucien Tarral bat Jean Valre,
10 touches à 6 Jean Esmonwt bat A. Lou-
veau, f0 t. à 9 (coupe de Printemps) Phi-
lippe bat Chapolin, 10 t. à 5.

Epée. Jean Poirier bat P. Thomazl, 10
touches à 8 Hïu bat Sanglier, 10 t. à 9
Duconsell bat Y. Oülvier, 10 t. il 6 (coupe
de Printemps).

LA FEDERATION INTERNATIONALE
DE GYMNASTIQUE

A TENU CONGRES HIER A LYON
Les délégués des vingt nations, qui

composent la Fédération Internationale
de gymnastique, fondée en se sont
réunis à Lyon, sous la présidence de
M. Charles Cazalet, à l'occasion du

tournoi international.
Ils ont décidé de prendre part auxjeux olympiques d'Amsterdam en 1928

et au tournoi international en 1930
à Luxembourg.

Puis il a été procédé la constitution
du bureau international, qui se trouve
ainsi composé président d'honneur,
M. Cupérus (d'Anvers) président. M: Ca-
zalet (France); vice-président, D' Schei-
ner (Tchécoslovaquie) secrétaire, M.
Blomairt (Belgique); trésorier, M. Ilugue-
nin (Suisse) secrétaire du président,
M. Dalbanne (Paris).

s'améliorent graduellement quelques réa-
lisations pèsent à nouveau sur les banques
mexicaines. Les vedettes de Parbltrage, très
agitées, perdent encore plus ou moins de
terrain, le Rio fi 5,775, le Suez à 13,350, Cen-
tral Mining à 2,410, le Foncier égyptien à
4.490. Valeurs de nitrates irrégulières.La Stan-
dard franco-américaine s'avance de 715 à 745.

Les Internationales de la coulisse débutent
également en lourdeur, sauf les caoutchou-
tières qui se montrent plus résistantes surla reprise de la matière fi Mining Lane. ,Par
la suite, on constate nu certain redresse-
ment des ccnrs, appréciable surtout sur les
titres les plus éprouvés au commencement
de la séance. La De Beers termine
tioyal Dutch évolue antnur de • l'Eag-Ie
et la Malopolska font meilleure contenance
que la veilc.

COMMENT FAIRE
FORTUNE ?

On apprend chaque jour qu'UN TEL,
simple ouvrier ou employa, a gagné plu-
sieurs ceutaines de mille francs et par-fois Un Million, et, pauvre hier, s'est
éveillé millionnaire, pouvant désormais
go0ter iL toutes les satisfactions de la vie.
COMMENT ONT-ILS ACQUIS LA FORTUNE 1

Simplement par la possession d'une
Obligation à lots, soit du CREDIT
NATIONAL, soit de la VILLE DE .PARIS.

Ces titres de premier ordre ne sont
pas des billets de loterie que l'on jette
après un tirage malheureux en perdant
Irrémédiablement sa mise.

Von seulement ils conservent lenr
valeur à des tirages qui s'effectuent
chaque mois, mais encore ils rappor-tent chaque année un Intérêt apprécia-
ble, donc économie certaine, chance»
de fortune nombreuses 1

Il faut donc être ennemi de ses propresintérêts, et absolument imprévoyant,
pour ne pas posséder un ou plusieurs de
ces titres.

COMMENTLES ACQUERIR 7
La Banque Française de Crédit, éta-

blissement fondé en 1887, vend cesvaleurs avec un premier versement de
10 francs et le solde par mensualités
minimes, pendant une période qui nedépasse pas deux ans, conformément illa loi du 12 mars 1900, réglant ce mode
d'acquisition.

PEEMICR EXEMPLE Vous pouvez ache-
ter une Obligation CREDIT NATIONAL

1919 en envoyant la
PROCHAIN TIRAGÏ somme dna1lirtani^

1er juin 1926 solde par mensuall-
GROS LOT tés de 26 francs.

UN M1LHU1X j Dès le premierversement, vous
avez droit à tous les tirages, et si un lot
vient à sortir il est entièrement à vous,
ce lot fût-il d'Un million de francs.
Vous avez droit, en plus, à 25 francs
nets d'intérêts par an, et votre titre
doit obligatoirement sortir soit avec unlot, soit à 600 francs.

DEURIEME EXEMPLE Vous pouvezacheter une Obligation VILLE DE
PARIS 1919, 10 fr.

Intérêts bruts
25 francs, remboursement minimum à
500 francs ou avec lots de 1.000 francsa UN MILLION DE FRANCS. Ces deuxtitres dispersent, chaque année, plas de
30 millions de lots et de remboursements
au pair.

Moyennant 20 francs, vous pourrezacheter ces deux valeurs, ou l'une seule
il. votre choix en envoyant 10 francs
LA BANQUE FRANÇAISE DE CREDIT,Section P, 31, r. St-Georges, ParisLes mensualités sont payables danstous les bureaux de poste français.

Les résultats des tirages sont publiésle lendemain dans tous les journaux.
N'hésitez pas, souscrivez, ouvrez

votre porte à la Fortune 1
Demandez les noms et adresses desnombreux gagnants aux derniers tirages,et renseignera, gratuits contre 1 franc.

FOIRE DE PARIS
Comme suite 11. l'article d'hier, nous

notons parmi les stands très remarqués
à la Foire de Paris

HENRY BOUCHARD
de Pontanevaux (S.-et-L,.), connaît la
Foire de Paris son plus grand succès
pour la dégustation de ses bourgognes,
de ses beaujolais et de son marc d'ori-
gine. Catalogue franco.

LE BALATUM
remplace le linoléum et coûte seulement
12 fr. 50 le mètre carré au détail.

C'est un produit français. Voyez sonstand au hall des Appareils ménagers.
Vente en gros, 151, r. Montmartre,Paris.

Si vous êtes atteint de hernie, vous n'aurez
de soulagementqu'nvec les bandagesélan.tiques du D'L. BARRERE.munisdu nouvelObturateur Plastique, à pression souple.

Cette dernière découverte du célèbrespécialisteassure la contention,gans gêne,
des hernies les plus fortes. L'ObturateurBarrera est. malgré sa souplesse, abso-lumentindéformableet saduréeindéfinie.
Broch.et essaisgrat. auxÉt«du D- L. BARRI=,
3, Boul. du Palais, PARIS. Succibsales

Rue de Châteaudun; 1, Aven. Philippe-Augusteet à Boulogne-sur-Seine.U. Aren. J.-B. Clément.

MALADIES des BRONCHES

les microbes tout en exolbnt
le résistancede l'organtsmepar la formationd'antitoxine*.

Avec cette médication. 6 touz. l'oppression, la
meurs disparaissent le» muscles respiratoires atrophie*
sont régénérés le poids augmente !a santé et la lofte*
accèdent rapidementà la tristesseet le la tmaueur.

Une notiu illustrée donnant tout renseignements mm
ce traitement est envoyéegratuitement sur demandeirirns»
•6» au Docteur L. CHANAL, «Ttaae BmvUI*
Moulin@-@,Allier

I FISCHER FRÈRES 1

Homme265 Dame295 Course295
Catalognegratuit tta demandé

rue Saint-Dam, Plrà-2*
Mtiro RlaxaniiT-StbuitQvo!

PION, M, rue République, ORLEANS.

PAPIER PEINT
ECHANTILLONS

MEILHAC,1, r. Rivoli, PARIS. FRANCO

LIRE en page 5
Nos PETITES ANNONCESCLASSÉES

VOUS ETES INTELLIGENT
Alors. pourquoi vous contenter d'un

Universelle, 59, Bd Exe imans, Paris (16*),
son Encyclopédie des Carrières n* 3701,
superbo voiumii de pages, expédié
gratuitement. Vous y trouverez toutes
les Indications utiles pour arriver à la
situation de votre choix.

MÉDEC1NEPRATIQUE

La Poudre Louls Legras a une actionsédative directe sur le poumon ainsi s'expli-
quent les merveilleux effets de ce remède
qui, sans nuire à l'organisme comme tantd'autres, soulage Instantanément les plus
violents accès d'asthme, l'oppression, lecatarrhe, l'epsouniement, ta toux rebelle des
vieilles bronchites et rétablit progressive-ment la santé. Prix de la botte, 3 rr
(Impôt compris) dans toutes les pharmacies

Téléphonez
vos « Petites Annonces classées »
Bergère 57-36 ou

UNE BELLE OEUVRE DE PAIX
r

M Cette magnifique Ville de Parcs et de Sports près de Chan- F}a tilly, dans le Domaine du Duc d'Aumale, poursuit son éclatant rld succès. J^
^H La deuxième année de sa création s'achève et la suivante

s'annonce plus brillante e.tcore que les précédentes. ff
jBm Les travaux exécutés et ceux en cours, viabilité, électricité, )O
Q| gaz, se chi1frant par millions; les élégantes villas qui s'y cons- r
truisent darts la verdure; les somptueuses perspectives boisées »-n

des avenues, la plus-value continue des terrains, etc., tout ji
Ql concourt au triomphe de cette belle création. WJ| Le plus brillant avenir est assuré à cette ville forestière, O
Qj unique en France, |f
M Tennis, Terrains de Golf, de Tir aux Pigeons, d'atterrissage jF}

et garages d'avions, hippisme, pêche et canotage dans l'Oise, mm

Parcs d'environ 4t.OOO mètres m

CI 5 Bureaux de Vente sur place Téléphone chantilly 196 r
Ql Bureau à Paris 54, rue de Bondy (Terre plein de l'Ambigu) Wf
^m Téléphone NORD 34-55

Approbation Préfectorale du 10 Février 1925

POUR SE BIEN PORTER
IL FAUT BIEN DIGÉRER

Une bonne digestions est la condition première
d'une bonne nutrition, c'est-à-dire de la santé,
puisque c'est elle qui préside directement à
l'élaboration du liquide nourricier par excel-
lence le sang. Suivant que l'estomac fonctionne
bien ou mal, le sang a, ou n'a pas, les qualilés
nutritives indispensables qui s'évaluent d'après
sa richesse en globules rouges. Les bonnes
digestions font le sang rouge, le sang riche
les mauvaises font le sang lule, le sang pauvre.
Si vos digestions sont difficiles, si vous éprouve»
des douleurs d'estomac, des crampes, des tirail-
lements, des pesanteurs, n'hésite/, pas a vous
moî'r.-> immédiatement au régime du d-ii '.lieux
Phoscao et en quelques iours les muftiises
auront disparu et vos digestions l'deviendront

normales et régulières

PHOSCAO
LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR
DES FONCTIONS DIGESTIVE3

LE PLUS PUISSANT LE PLUS EXQUIS
DESRECONSTÏTUANTS DES DÉJEUNERS

Le régime du Phoscao est conseidlé par tous Ies médecins
aux maladies, aux convalescents et aux vieillards

ENVOI GRATUIT D'UN ECHANTILLON

A. DARDANNE & FILS, 12, Rae de la Tour-des-Dames. PARIS

MALADIES
D'ESTOMAC

Manquez-vous d'ayuént Avez-vous des
dlgesttons lentes et pénibles Eprouvez-vous
des lourdeurs, de l'oppression après les
repas 7 Avez-vous des reuvois acides, des gae

abondants, des maux
de tête, des vertiges,
des bâillements, de la
somnolence Avez-
vous la langue char-
gée, l'haleine fétide,
le ventre ballonné î
Avez vous souvent
des indigestions, des
nausées, des vomisse-
ments, des alternati-
ves de diarrhée et de
constipation Sentez-
vous des douleurs au
creux de l'estomac,
dans le ventre, dans
le dos, entre les deux
épaules ? Etes-vous
vite tattgué vite

essoufflé ? Etes-vous oppressé pendant la
nuit ? Avez-vous des cauchemars, des insom-
nies ?

Enfoncez-vous bien dans la tête que, seu-
les, les Poudres de cock peuvent vous débar-
rasser de toutes ces misères qul empoison-
nent votre existence, parce que les Poudres
de Cock remettent immédiatement l'estomac
neuf. Avec les Poudres de Cock, on mange
avec froût. on digère facilement n'lmporis
quel aliment, on a tous l'es organes à l'aise,
le cœur, la tête, le cerveau, le foie, les reins.
les intestins on retrouve ses forces, sa
gaieté, sa bonne humeur, parce qu'on
retrouve la santé.

7 fr. 50 la boite dans toutes pharmacles et
anx laboratoires de Jeumont (IVord).

CONSTBPATION

«rit GraiDS
de

Santé du D' ÏÏMÏ



PETITES ANNONCES CLASSÉES
Cherche heur, ménage,matinavant8 heu-
res. MmeLucote,26, r. de Chabrol(10').
DanûVvutieiHJrâïrïhtéricurpera.seûlë~&8:éë7
Vve Grand,%'i.rue de Lourmel,Paris-15».
J. f. d.pi.vend.nour.log.parfum,ouconfis.
Radenae,63.r. Anatole-France,Cholsy-le-Hol
Dame4ga. désire:emploiécriture mainchez
notaireou autres.Ecr.U PetitParisien.
Jeunesecond-maîtremécanicienlibérable"
conn.chaulf.au mazout.mach.ait. et turb.dem.placed'entret.,conduiteourépar.mach.
Cordier,s.-m.niée,crois.Strashourg,Toulon
J. hommeIib.serv.mil.dem.emploibureau,
EcrireN45Petit Parisien,qui transmettra.
Monteurélectricienllbér.serv.mil.cherche
empl.Ecr. Carlier,6, Imp.Langlois,Paris.
Nourricedem.enf. Htfte, b. soins,air"
MmeAl_éonarrtj_faub.Bacchus,Vltry(Seine).

référ.,dem.placelivraison.S'adresser
PAPETLRIE, rue doBagnolet,Paris(200).

Nourricedemaudenouveau-né.
EcrireIl MmeNormand,i Combes(E.-et-L.)
Prendr.nourrissons150fr. parmois.Veuve
Mesneau,Saint-Georges-sur-Cher(L.-et-C.).
Déslrepi. conciergedansmals7~tïïnqùffië
mais.bourgeoise,usineou garage,pour14femmeseulement.EcrireN53PetitParisien.
Jeunefilledemandeplacevendeuseépicerie
au courantou pâtisserieet conusertedébu-

tante. MUePlaisance,Jouy (Yonne).
Familletr. bienélevêeTTdëm.enf.8part.2a.,S?djd, 15k.Paris,MmeDoforge,r. l'Argonnechitl.lesRoses,Vert-Galant,S.-O..gareNord
DmeVvedem.ont. enpens.(prét.fille)au^
dessus a., bonssoins,bon.camp.MmeVveHuguenln,IlSt-Valller,p. Beaujeu,H.-Saone
Nourricedemandeenfantts âgesl<0fr. parmois.MmeBonnaire,Gultrancourt,par Fon-tfnay-Sts-Pères(Selne-et-Olse),prèsMantes.
Chauffeur-méc.élecir. 30 a., céllb., conn.
presquettes voitures,voyagesEurope,prem.référ., cherchepi. ds maisonfrançaiseouanglaise.Ec. Ranger,4.376,r. Vlvtenne,
Damedém.enf.ts figes,mêmeétranger,bon

air. Ecrirefournier,IlPitres(Eure).
Dem.nouveau-néouautre iâOfï\~picmois.
Mme Guértn-potel,Cliissay(Loir-et-Cher).
.Nourricedem.enfantstousagesTMmeCÏÏâïï

au Oué-de-Longrol(gare),Eure-et-Loir.Nourricedem.enf.ts âges,bonssoins. Mme
Pellège,rue Montfort,Trappes(S.-et-Oise^
Cnauff.lib.ap.-midi,conduiraitcâniTonrjette.

EcrireJOSEPH,33,rue Vitruve-20*.
Nourr.dem.enf.n.-néouenf.2à 6 ansp. la
sais. p. m. MmeAvisse,Trappe(S.-et-O.)

Menuisierayantouti!lage~mécariique
pourraitrairetravauxen série.Witilg, Il, rue des Hasselins,Paris, Sfl*.

Dame,bachelière~ë¥Tettre37~diplôméede
l'Ecoled'ActionSociale,sachantparfaitementl'anglais,un peu l'allemand,cherchesitua-tionParisadaptéeà sesqualitésd'initiative.

EcrireC 24PetitParlsten,
Dameprendr.enr.envir.2 ans,jard, foret,
chèvres.MmeI.efort,Bcaumont(S.-et-Oise).
Ménagesér., cnauïrTTnfée.expeFTfemmtTTr.
b. cuis.ou femmede chambre,tr. bon.réf.dem.pi.slah^Parls,prov.Michel.12,r. Cllsson

OrrBES P-EMf I.OI8 j
Ondem.hommeassezfortpourcamionnette.M.Ueljs,81et 83,rue de Reullly,
Ondem.desouvriersmiroitiers,desvitriers
et debonsvitriniers.Brot,99,tg du Temple.

Livreurtri-porteur,7,ruedesGuillemites.~
Ondem.bon tourneur-mécanicien.FrankêX
Si, rue Chariot-d'Or,LAGNY(S.-et-Marne).
Ondemandebonschaudronniersen fer etriveurs,73,boulevardSoult.
Chefde cuisineet sa femmecommeaide
eont demandésà l'EcoleNationaled'Agrl-

culturede Grlgnon(Seine-et-Oise).
On dem.jne filleayantqq.conn.comptab.

UnionTransports,29,rue d'Astorg.
Jnenueaide-compt7~Âïmé,104,r. d'Aboukir.
Perceur.EtsCocard,18,r. decCTt~ÏTiônT~P~ârï7.

EUGEMIE COUTURE
8, rue fie Duras, dem. il-» mains, apprenties
coursières et vendeuse-essayeusepari. angl.
Coupeurs série chemises hom. et cola souples.

30, rue Chemin-Vert.
On dem. un ouvr. robinettier et un manoeuvre.
Mer ville, 30, r. Albcrt-de-Mun, Il Saint-Maur.

Cocher-livreur 2 chevaux, 160 fr. p. sem.
ACBUT, t3, rue Carnot, Ivry.

Bons conducteurs litho couleur et commerce,
rnargeurs-polnteurs sont dem. Imprimerie
Srhneider et Mary, bis, r. Raspail, Levallots
On demande des ouvrières cartonnage de

fantaisie et un traceur de fantaisie.
Maison Jean PATOU, 45, rue Saint-Roch.

I.es Grands Magasina SlGRANDet Cie, dem.
bon VENDEUR CHAPELIER, Se présenter

avec références 81, boulevard Sébastopol.

sucres csitsy -connais:- presse, pllulier et
cylindre. S'adresser 85, rue de l'Ourcq.

Fonderie rég. Bourges dem. mouleurs fonte
gros, pièce et trousseau. Ec. Z. 80, P. Parisien

On detnandi^raTsëlTrs™èt~tmmfëïfrs.
CARPEXTIEn, 20, rue Delambre.

fcsine du 14' dem. 1° standardiste; sténo-
dactylo 3° dactylo; 4° débutante de 14 à 16
ans p. bureau Ecr. s. timbre p. rép., réf. et

prét. GEORGES, Hi8, rue de Vanves-14».
C( «MPTABilTcomplëtdame ou hom. cap. diri-r serv, Urgent. Lepesme, 55, fg St-Martin.

HT.
BONNE DETACHEUSE.

TEINTURERIE SPAUR, 8, rue du 29-Juillet
Fteceveuses chaises. Se pFésTMmê Béteau,

Kiosque coin Ch.-Elysées, avenue Marigny.
Très bonnes premières mains. 170 fr. par

semaine. CLIN, 91, rue CouTcelles.
On dem. homme p. abonn. mach. à coudre el
encaiss. On met au courant. S'adr. ou écrire

à NI. TROY, 79, rue Gravel, à Levallols.
On dem. personnel Témlnin p. travail rénu-
mérateur. S'adr. 151,r.Mlchel-Carré,Argenteuil

On demande "aTdË^hXbÏÏXËOsË^
REVEE, 50, Champs-Elysées. Couture.

Tîntr. et bon.ouvF.përles tissées~dëïn. Piettre,
30,r.Cormellles,Sannois.Ec.ou se prés.dlm.mat.
Jeunt homme 13-15 ans, présenté par parents,
pour travaux de bureau. Cie Générale de

Signalisation, 23, rue d'Athènes.
On dem. apprenti charcutier nourri, logé,
payé. Charcuterie, 35, avenue Malakoff,

aciéries, i5Î;:Ï!STrûê~dê"rcabœursl
Il Gennevllllers, dem. mouleurs sur machines.
Bonnes ouvrières qualifiées pour cartonnage
Parfumerie, pouvant déjeuner atelier. Travail

très bien rétribué.
L. MAflBCCUF et Cie, 119, r. des Poissonniers
Bonnes ouvrières qûatiftéës pôur cartonnage
Confiserie, pouvant déjeuner atelier. Travail

trbs bien rétribué.
L. ^ABBCEUF et Cie, 3'.), r.J?, ran ge -aux Bel les
On dem. le j. f. diplômées p. secrétariat
aclmln.; âo aides-comptables 3° débutante»

bureaux. Se prés. 59, bout. Exelmans-16».
On dem. employé manutention fort et actif
pour usine, et Jne femme travail facile, bon.
référ. oxij. 0. B., rue de la Cerisaie.
On dem. employés de magas 2 sexes, aucour.

pharmec.
COMMIS EN LIBRAIRIE, au cour. vente et
conn. anglais si possible. S'adresser Avlla,
S6. bd Malesherbes, et 27 mal. 9 h. Il midi

UflUliULA I ITH: W 1 1. il R AL pour CROQUER

PREMIÈREPARTIE
AU SEUIL DU CRIME

1 (suite)
Bien que nous l'ayons trouvé, an
but de ce récit, attablé dans un lieu
u recommandable, tl avait conserve
cœur nnïf et tendre.
Sous ses airs de grand garçon, plein
dédain pour les gens qui ne pas-

it pas la moitié de leur vie sur l'eau,
italt resté le meilleur des camarades,
plua fidèle des amis, le plus hon-

te des hommes.
Cl savait, à présent, que Reine l'al-
at.

dtre vrai, Il s'en doutait depuis
temps déjà.
Et lui 1. C'était plus compliqué.
n la considérait comme étant de sa
mille. On lui avait caché qu'elle
aatt de moins en moins à la tour. Il
i tenait pour la plus sérieuse et la

plus pnre pour la plus joliv aussi
de toutes les jeunes filles.

Copyright by Jarques Orlenne Tradue-
fion et reproductlon interdites en tous pays.

On dem. pour compt. lndust., Jne nomme
16-18 ans, biles réf 2° jne homme 14-15 ans,
présenté par parents p. manut. et pet. écrit.
Se prés. Etabl. ROUSSEAU, 8-10, r. Renard.

Contremaftre carrossier pourcarrosseries
Industrielles demandé par Ronoux et Cie,

à Versailles (S.-et-0.). Logement disponible.
On dem. bonnes mains pour confection pou-
pées, coussins, en atelier. Se présenter avec

références entre midi et heures.
Comptoir International, t1, rue de Poitou,
Employée *)-S5 ans, chiiT., écrlv. bien; télé-
phoniste 16-20 ans, chur., écriv. bien, libres
suite demand. Confiturerle, 20, r. Pasteur,

Montrouge. Réf., prét. exigée?. Ecrire.
J. fin. a 16 a. p. magïsTsT r. GÏrodet-16*.
On dem. fraiseurs et tourneurs professionnels
parallèle et vertical. Etablissts MARIJN'O.NI,

MOM'ATAIRE (Oise). Facilités logement.
On demande chaudronniers. Avions G. L.,

_Sa. rue Kruger, Salnt-Maur.
Houet, 43, rue du Réservoir, Clichy, demande
chauffeur camion, service gare manutention.
On dem. magastnler-comjnahTe aTrêburant des
approvisionnements. Ecr. D 16 Petit Parisien
Un dem. cfièTâëïsîâMëur cofinai?s7 plïrTaÏÏëm.
tuyauterie et chaudroun.Ecr. D 15 P. Parisien.

Tôliers, menuisiers, Terreurs et peintres.
Matériel roulant, 74, av. République, Nanterre.
Sté Moteurs Salmson, T02, rue Point-du-Jour,
Billancourt, demande sténos-dactylos pour

service Direction.
On demande des dactylographes et des
machinistes Eliot-Fisher; des jeunes gens
pour emploi mixte (écritures et manuten-
tion) 3° des rédacteurs ayant une bonne
instruction. S'adress. r. des Bons-Enfants.
Jeunes jâîïês dactylographe, repasseuses
flneuses et platteuses et personnes pour tra-
vail facile demande. Blanchisserie Bosquet,

i, rue de la Grotte, Paris-15'
Sté Transports en commun dem. receveuses
(Age 20-40 ans) pour assurer service Journa-
lier d'une durée moyenne de 4 h., soit le ma-
tin. soit le soir. S'adresser 118, rue du Mont-
Cents, Parts-180, Il 8 heures. (Llv. famille,
ptècaa état civil, certificat travail exigés).

Ajusteurs, a.|ust.-mont., mouleurs gr. pièces.
Sté GILAIN, 48. rue Pierre, SaInt-Ouen

Sté Transports en commun dem.: !• recë^
veurs (âge ans) s° machinistes omnl-
bus automobiles, munis permis cond (lige

ans); 3" ajusteurs, aides-ajusteurs; 4°
charrons, 59 manœuvres, laveurs. Se présen-
ter 118, rue du Mont-Cents, Parls-18*, 8 0.
(Uv. mlllt., pièc. état civ.. certlf. trav. exlg.)
Autos DELA(^É^lëm.^régieïrs^seW-î«itom7,
tourneurs et ajusteurs-outllleurs, tourneurs
tab., ajusteurs mett. au point Se prés. 138,
bd de Verdun, Courbevoie, Il 7 h. ou 13 h. 80.
Les Grands Magasins SIGRAND et Cie dem.

JEUNE HOMME MANUTENTIONNAIRE.
Se présenter 81, boulevard Sébastopol.

Les Granfl3~!Vfagasln5 SIGRAND et~CÏé~dem.
BONNE STENO-DACTYO. Se présenter avec

référence.5, 81, boulevard Sébastopol.
Les Grands Magasins SIGRAND et Cie dem.
VENDEUR pour rayon de CONFECTIONS» Se
présenter avec références Si. bd Sébastopol.
DËUxTHS P E CT f O NS~~O EN E R A L E S Cré é«S~rt
importante SOCIETE Ame CAPIT. seraient
connêe^ a professionnels munis de très sé-
rieuses références. Ecrire en Indiquant réf.
à M. H. PATAUD, 3, rue Perdonnet, Paris
De suite. Jeune sténo-dactyto, bômHTortSêgF.
Bcr. Compagnie Française, 2, square Opéra.

Peu tes mams~e~t~oiïvrières sur tour.
Se présenter A partir du 25 mai.

S. A. P. R., 48, rue de Turenne.
Monteurs en rer, ajusteurs, tourneurs, rabo-
teurs, chaudronniers (cuivre et fer), chauf-
feurs de locomotives, chefs de manœuvresde
chemin de fer, poseurs, aide-machiniste de
moteurs Il gaz, maçons, manœuvres robustes
pouvant se spécialiser rapidement, sont de-
mandéa par SOCIETE METALLURGIQUEDE
NORMANDIE, à MONDEVILLE, près CAEN

(Calvados). Facilités de pension. Ecrire.
On dem. un grand nombre d'ouvrières sur
machines et des monteuses. Se présenter le
matin Ets Contluscuza,4ns, rue n*e3 Pyrénées.

TRAVAUX A TAÇOH
Tailleur façon, retourn., répar. Px mod. Atel.
sp. p. province. Ocnach. 71, r. de Lyon, Paris

MACT-P ŒPVBE A&B.ICOI.E
Main-d'œuvre agric. empl. cônduct. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. 0. A. 4, r. Fromentin.

IMBPB,B8EMTATI0IT
Jne hom. rë'îiîrTTe 88 coùrrén Tchécosiovàqulë
rech. artiel. pouv. Intér. ce pays ou Autriche.
E. Sciiellander. r. Fontaine-au-Rol,Paris-Ho

ASSUBANCE-CAPITALISATION

OCCUPEZ VOS LOISIRS ET
vos Revenus

en proposant dans votre entourage les
COMBINAISONS NOUVELLES

de la Cie Française d'Assurances"ALMEL©99
Spécialisée dans la branche Mortalité

des Chevaux et Bestiaux
Assure également contre les

accifleut3 et l'incendie.

A TOUS COLLABORATEURS
Pour tous renseignements,écrire

au Siège Social.
53, rue du Paris,

Fabrique de bouchons accepte représentants
sérieux, Paris excepté. Henri COLLARD,

Marmande (Lot-et-Garonne).
Représentants pour vendre le porte-mine, le

meilleur, le moins cher, facile Il vendre.
Ecrire: SERVIEHE, 61, rue Dxmrémont,Paris.

REPRESENTANTSdemandés
Vins Anjou et similaires.

Rendement certain.
LUNEAU-GRIFFON, à Nantes (fondée

UNION DES SELECTIONNEURS
ne livrant que des blés SELECTION GENEA-
LOGIQUES, recherche agents généraux et
courtiers toute la France. Ecrire Case 53 L

rue Faidherbe, 68, LILLE.
H. représ. Il la"côrnm. vis. mdTvtas ép. p.vte
lim., eaux m., bières. Sad. 9 Il 11 h. Etbts

Meunier, 66, r. Moulln-de-la-Pointe
Représentants dem. pr la vente du Prolo, qui
remplace avantag. le Porto, est vendu avec
primes 8 des prix beaucoup moins élevés.

95, Grande-Rue, Montrouge. 1

Sté ImportanûTprofl. en~~Francë VASELINE,
HUILES DE PARAFFINE, LANOLINES, dem.
représ. commis, visit. déjà PHARMACIENS

PARIS. Ecrire N 51 Petit Parisien.
Demandez la Représentation IlHUILERIE CONSTANT et Cïe

Grans (Provence).
COMMISSIONS AVANTAGEUSES

Démarcb. 'et "correspond, ay. relit! flnanc.
dem. S. E. R. L, 34, rue de Moscou, Paris.
Représentant en brosserie" à la ëommlssiôn,
actif et ay. client. Paris-Brosses, 74, r. Amelot

Elle était, dans le Jardin de ses
affections, la fleur suave entre toutes.
Mals parce qu'elle se trouvait à portée
de sa main, parce qu'il se croyait sûr
qu'on ne viendrait pas la lui prendre,
Il ne se pressait pas de la cueillir.

Il avait bien cependant l'idée qu'un
jour il l'épouserait. Et la preuve, c'est
que même dans les nuits les moins
avouables, alors que le ellampagne,
versé flots à une folle jeunesse, avait
déjà fait son œuvre, il avait toujours
repoussé Doria.

Et cette petite Reine allait mourir ?
Mourir à cause de lui ? Peut-être était-
elle morte déjà ?

Il sursautait et protestait..
Non, non, ce n'est pas possible.

A la dernière minute elle aura eu pitié
de moi. Elle n'aura pas voulu me lais-
ser un remords éternel.

L'automobile arriva & Carry, joli
port en miniature, entouré de villas et
de Jardins, accrochés au flanc des
rochers.

Il était près de minuit et le silence
le plus complet régnait dans le vil-
lage endormi.

Le bruit de l'auto réveilla un chien
qui se mit h aboyer et bientôt t hur-
ler car Jean, après avoir sauté hors
de la voiture, tirait le cordon d'une son-
nette et appelait

Madame Chavent madame Cha-
vent 1

Une fenêtre s'ouvrit et une tête
parut au premier étage de la villa, an
fond d'un minuscule jardin.

Qu'v a-t-H ? Qui étes-vons ?
Vous ne me reconnaissez pas V

Je suis Jean Sylvestre.
La voix se fit dure pour répliquer

Représ, dem. p. place SEMENCES SELECT.,
pr mais. du Nord, b. cnm., pay. de ste. Vélo
nécess. U.F.S., 217, _Bourse de Comm., Paris

v lll'l demandés. Bourgery. Il Saumur.
On dem. p. le d iruanche~seuleînenfTëprésen-
tant habitant banlieue Seine, s.-et-o. ou

S.-et-M. Ecrire. JCIUS, avenue Clichy.
GENS DE MAISOM

Jardinier 4~br., veuf ou cél. 40 à 50 a., BrrôT.
Se prés. le malin D'Heddon, Sceaux (Seine)
Demandé ménage^garti.Jardin, sâhrenr.! fem.
aid. service, saison été banlieue Ouest Paria.

Ecr. Mayer, 27, boul. de Courcelles, Paris.
On ne nîie ay. servi-provo p. environs
Paris, voyage payé, au courant service. Mme
Moreau, rue Magendle, Sannols (Seine-Oise)
Institution demande ménage" h., garçon, eerv.t. aide-ling. cours Marlgny, vinceiines.

Urgent. Se présenter de 2 Il 4 h.
Un déni.: l» fëmT de chT™sâch!~côut.~èt~rep.l

fem. de chamb. fais. mén., bons gages.S'adr. de 18 a 20 h., 122, bd Ha_smBnn._
fin demande bonne a tout tatre place-douce:
Palluau, 43, rue des Bergers, Paris
Ménage chauff. val. f. de ch. conn. culs., exc.référ. Carez. 157, boulev. Haussmann, matin.
Bonne a tt faire. DMPignol, 34, rue Plgalle.
Dem. de suite'Jeune fille i5~à~20~âns"pTaidër
mén. et cuisine Parts et campagne, sér, réf.
exigées. Ecr. BIIRKE, Hellles-Monchy (Olse).
Demande bon. à tt f. sachant cuis. courante.
Se présent. Four_et, 13, rue Mtromesnll, Paris.
Femme de chambre couchant appartement;
Taisant ménage, couture, service de table,
2 maîtres. Se présent, de suite avec bon. réf.
(le 9 d 3 h. Robert, 7, rue du Colonel-Moll.

fr. par mois à b. à tt f. robuste pr serv.
2 pers. banl. Paris, s'occ. Jard., volatil., réf.
ex. Pagel, 135, route Montosson, Chatou, 8.-0.
On dem. cuisln. fais. sal. à In. Rerér. Ecrire

1, rue Parts-16-.
BUREAUX PB PLACEMENT

gages bonne à tt faire, fem. de ch., cuisinier.
débutantes, ménag., etc. R. Il pay. M» VIHlers
Âce Robert-

même cuis., r. de ch., b. à tt f., valet, mén."abo'raH" db OHAprrEUBB
epïîî"«jJuidjucamion 4 t. et transp. en commun.

REPUBLIQUE-ECOLE, 48. bd du Temple.
Citroën, Renault, Garage. Tél. Roquette 59-81,

Ouvert dtm. 73 hls. av. Wagram. M» Ternes.

COURS ET LEÇONS
Grande école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manuc, pédicure,coiffure, massageEBKSIOH'B"
P. ^arç. parc soins"! "p'.ihod. A. Voltalre.Sceaux

LOCATIONS
Pavillon Il louer, 12, r. Carnat, Eaubonne.

A louer, bëlfé" vllliTl heure de PànsT9~piècés!
gren., jard., chauff. çentr., électr., eau cour.,léléph., garage. S'adr. téléph. _Auteuil_ 60-59.
60 fr. chamb. meub. cuisine, conf., garage.
Hôtel rue Pasteur, BouIogne-sur-Selne.
Maison meublée4 p. près rivière poissonneuse
10 m. gare, pays boisé. Px 1,200 fr. S'adresser
M. COSTERG, il Bazlnpourt, par Eragny (Oise)
A louer mais. camp. 4 p., 3 lits, au mois ou à
l'an.;au m.25U fr. Oaget, Loches- s.-Ource,Aube
Belles chambres meublées confort. 37, M
Jean-Janrés, Boulogne-sur-Seine. Téléph.
Mais. mbl.touer p. saison, à Tessancôurt,
1.500 m. Metilan (S.-O.), cuis., sal. Il mang.,
3 cuamb., garages rr.. S'adr. Raoult,
7, r. Marcel-Renault, Paris, ou à Tessancourt.
Maison à louer, meublée ou non, 10 pièces.
jardin, 6 km, Chatlllon-Seine (Côte-d'Or),

fr. Viéville. 5, r. St-t'hilippe-RouIe.Parls.
AGENCES DE I.OCATIOIt

L'Univers, 27, r.Paradis, 4» "gche~vous Indl-
quera l'appart., le pavillon que vous recherch.
d3 le minim. de temps, av. le minim. de frais.
3 logem. et 2~pavffidns bànf.
proche. S'adresser 27, rue des Petits-Champs.
Lib. »3 p.1 .imKimo, mandT~787J.Rô^iïectrôTian

Vernit©
PAVILLONS NEUFS

avec jardin
DE A FR.

GRANDES FACILITES DE PAIEMENT
A HOUILLES et VILLENEUVE-St-GEORGES
SITUES A 5 OU 10 MINUTES DE LA GARE

CONDITIONS AVANTAGEUSESS'adresser DU. F<snr&nâ
2, rue Nleolas-Horet, Paris. Tél. Gobel. 71-55.
P. le terme, pâv! 3 p. c., Jard. 2 2ÔÔ~eTch.vidé
S'ad. 1f, r. Bellefond, sam. et dim. matin.

Appt 2 et 3 p. libre de suïtë7~câuae dépapï.
S'adr. samedi, 55, r. Rivoli. étage, bur. 64
Ch. m. lOO"f.,fac. c.l50"f. 38,r!t)ei lero hdJ-isSSô
A'ppts à louer. Bertrand, 9ô7TiIe Saint-Lazare

TBANSPOBTS-PEJHESAGEBIEII'TS
Déménag. auto ts pays,prix
Rouzier, 20, r. Nollet, Paris. Marcadet 26-39.

BOUTIQUES A CEPEB
Lux.bout.. b.plac..b7log., loyTiTsôôTsi.r.Boulard

BOTTCTOUES"j~jEO_B»2ZI
Société Séqûanaise Vinicole cherche bon-
tiques Paris ou bartl. pour lnstall. suceurs.Faire offres Ailarrl, 80. r. Rivoli, de à 12 h.
TII.I.EOIATPBEB
Sté Vacanc. mer, 17 fr"7p. j. (oh., 3 repas),
parc 30.000. Clos Familial, 48, quai Célestin.
Près forêt Fontainebleau, joli point de vue,
grand air, conf. mod., garage, 20 fr. par Jour
Hôtel des Roches, Nolsy-s. -Ecole (S.-et-M.).
Her juin 1-6,75. ch"et
3 repas. Clos Familial, quai des Célestins.
Villa meubl. face mer, pr. Touquet, e., g.,
gar. 14 p. 7.oflo r., sais. Dlodet,l6,bd Strasbourg

TEM-TES P'APPARTEMEITTS
Pet. appart. à vendre il* et 196, actuellement
habités, e., g., électr. Px 18,000 à Facil.
Schrelbmann, propr., 53, r. du Rendez-Vous.
ACHATS ET VENTES DE PBOPRIETES
Houa (E.-et-L.). Ligne Paris-Chartres "̂knï
tfaintenon, 5 m.gare Yermenonvitle, coq. mais.
i p., vast., cellier, remise, e., 61., Jard. agrém.,
potager et verger. S'adr. Dumaln, Il Houx,
A vend. 26.000, env. Coulômmlers,~pr7 gare,
mais. conr. 9 p. eau. s. évier. jd fruit., écur.,
celI., gren. Bouchard, r. Pompadour, Crétell-

Bécbn-les-Bruyère3, 5 m"! gareTà vendre
javlllon libre de suite 5 p., ealsine, sous-sol,

Jardin, 10 bis, rue Franklin, bis.
Mache"teurs~sérTëûx"p7 pavillons et pro-priétés banl. proche Jusq. 100.000. BEL,

7, rue de la Pépinière. Louvre 54-85.
Centre ville S.-et-M., 1 h.l/2~Paris, gare, élect.
maison de commerce ou rapport 12 p.,2 bout.,
bien situé, bel aspect, lib., prix exceptionnel.
Ag. s'abst. 26.00G. Facilités. Ec.N 52 P. Parisien

Ah 1 c'est toi, Jean Et que me
veux-tu il cette heure ?

J'ai besoin de voua parler.
Tu n'aurais pas pu attendre qu'il

tasse jour ?
Non, au jour, il serait peut-être

trop tard.
Trop tard, pourquoi 1 Enfin, laisse-

mol passer une robe et je descends.
Elle arriva, fit entrer le jeune homme

dans la maison.
Je crains un malheur, madame

Chavent, et je viens vous interroger.
Avez-vous vu Reine ces jours-ci ?

La femme eut une légère hésitation
avant de répondre

Non, je ne l'ai pas vue, depuis
longtemps.

Tans pis, car vous auriez pu lui
donner un bon conseil, si elle vousavalt avoué la vérité.

Mme Chavent était une personne
6gée, une ancienne institutrice libre,
qui vivait de petites rentes dans une
maisonnette dont elle avait hérité.
Vieille amie des Sylvestre et des
Jamaï, eile invitait Reine chaque été
à venir passer un mois chez elle, au
bord de la mer. Elle était la confidente
et la conseillère de la jeune fille.

Après un silence, le marin reprit
Alors elle ne vous a pas écrit

elle ne vous a pae avertie î C'eert
extraordinaire 1

Pourquoi?
Parce qu'elle s'est fait des Idées

absurdes à mon sujet. Elle a écrit à
1 mon père qu'elle allait se tuer.

Se tuer ?
Tenez, lisez ea letre.

La vieille dame. très émue. moins

Agence Parts, ach. vte propr.. an*. 31.000.b.3 a.,
1. l.USO. Px 30.000. Ecr. Botte bur. 15, Parls.
Grand choix terrains et propriétés, Sucy~et

environs. Le meilleur placement.
Normand, 4, place la Gare, Sucy (S.-et-O.).
Pavillon 5 m. gare et face tram Opéra, cave,
vest., c., s. Il m., salon, w.-c., 4 ch., e., g., et.
Jd 300 nt., px 75.000 dont 40.D00 cpt. Bouchet,
3, av. Thlers, gare Raincy-Pavillons, sur la
ligne de Cargan (10 kllom. de Paris Est).
On demande louer ou achetermaison campa-
gne sur bord ou prps, rivière*, 100 km Paris

maximum. HETTE, 9, rue Frochot.
A vendre 30.000 fr., maison 9 pièces, remise,
celliers, greniers, à Carnetin, minutes gare
Lagny. Chasse, pèche, villégiature, Lucien
Bourlier, 8, r. des Pavillons, Champigny (Sne)
Urgent, sup, villa 8 p., s. de b., const. meu-
lières 1912, à 10 m. tare Juvlsy, sur coteau,
1.000 m. Jard. cl. murs et grtlle, arb. fruit.,e.g.
él. 95.000 f. Brunet, 14,av.Hôtet-de-Vlllo,Juvlsy
ECHANGER. MAGNIFIQUE PROPRIETE et
terrains total 55.000 mq grande banlieue Paris
valeur 1 million CONTRE GRAND TERRAIN,
préférence nu, quartier centre Paris. Soulte

comptant, Ecrire H. S.,
Bureau restant N° 36, Paris.

Beau pavill. av. gde s. a m., de 6X 4 m. 50
ouvrant sur Marne, 4 ch. couf., magn. Jd clos
murs 900 m. Prix fr. Lauvcrnlei',
127, boulevard Champigny, gare Champ Igny.
Besoin argent, Pavillnn neur, pap. peint Il
terminer, constr. meut., s.-sol. sal., s. à m.,
communiq. 3 ch., s. rie b., eau, gaz, él., gar.,
jardin clos murs. Px 85.000 cpt. Lauvernier,
127, boulevard Champigny, gare Champtgny.
Banlieue immédiate, pavillon libre, constr.
meni. et brique sur cave, r.-de-eh., perron,
entrée cuis., s. a mang.; le, ét.: 2 ch., eau,
gaz, éiectr., petit jardin, garage avec fosse.

Prix 60.000. Bel, 7, rue de la Pépinière.
BELLE VILLA, 3 km d'une gare, 80 km de Pa-
ris s. llg. Amiens, 3 et., 20 p., garage, écurie,
jard. potag-. et d'ajgirém. m. «a entour.

gds murs. Jurls, 13, avenue de Cllchy.
On dés. achet. à b. compte, mais, pr, plaga P.
pte colonie vac. Les Paquerettes,28,r.Serpente.
A 15 m. gare air. uniq. p. a t. gde pièce, Jard.
très ombragé donnant sur 2 rues, 800 m. env.
eau et gaz. FAIRE OFFRE INFERIEURE à
30.000 fr. il NOËL, place de la Gare, SUCY.

Normandie, mais. boûrgTo' p., garagê73 kll.
Alençon, Jardin, riv. il 8n0 m. Lib. Prix 45.000.

Beanarfl, agréé Alençon.
A 65 km. Paris Saint-Lazare, propr. bourg, b.
ait., 12 p., gren., caves, éeur., gar., buand.,
lavoir, riv. poiss., serre, jard. agrém., potag:,
pré, nombr. arb. fruit. plein rapp., 3.500 mq.
environ. S'adr. M- Helluin, notaire, Pontoise.
Urg., cause départ, pavillon libre meul., 4 It.
sur ss-sol, cave, buand., e., g., él., terr. 300 m.
clos. Px 65.000. 8, r. Bagnolet, Pré-St-Gervais.
Près gare Asnières, beau pavillon 8 gdes pièi\
Eau, gaz, électr., tt il l'ég., calorif., jard. clos
murs. Av. Pr visiter, s'adr. samedi, de
3 à 6 h., ou dimanche et lundi, de 10 à 12 h., il
SAJOT, 78, bou!. Satnt-Denis, Il Courbevoie.
Autres Jours,^volr JU1U3, 13, av. Clichy, Paris.
COURBEV'OÏETBelle proprlétéTibrel)r. gare,
constr. 20 ans, il pièc, cab. de toil., terrasse,
Jard. angl. et pot., eau, gaz, él., chauff. centr.
Prix 130.000, facilités. Pr visiter, s'adr. samedi,
de 3 à 6 h., ou dlm. et lundi, de 10 a 12 h., Il
SAJOT, 78, bout. Saint-Denis, a Courbevote.
Autres Jours, voir JURI3, 13, av. Clichy, Paris.
Montmorency, 11 km. Paris, 2 pav. 4 p. et 2 p.,
35.000 et 25.000, libr. E., gaz (électr. proch.).
S'ad. 55, bd l'Ermitage, Montmorency (S.-O.),
CÏÏ6ÏSSY, près Chât"ou7 2 bons pivTlib., 6 p.,

Jard. 80.000, J)0.00O._Gervaiseau, Chatou.

gare. Pav. 4 6'des pièces et gren., mais. sép,
3 p., remise et dépend., élev., chasse, pêche.
Px infime. Voir Arqué, 65, r. Réaumur. P. vis.
Colbert, à Boue-Etourdi, p. Dourdan, P.-O.

FERMES
Ferme Aube 4 vend. ïie.OOO, bons bât., Î2Ô h.
Ecr. Conseil, rue Grange-Batelière, Paris.

EUMEUBIES
Occasion. Billancoun-ik7-St~Germâîn,~lnàTsM
rapp. rev. br. 5.815 fr. susc. aug. sup. 1.075 m.Prix fr. Ag. 4, quai Billancourt.TEBBAIKS
Terrain à vendre 584 m. bordure rivière et
boulevard SI m. façade 150 m. du tram, 40 fr.
le m.S'ad.Labrunie,23,r.Edg.-Qulnet,Courneuve

CRÔÎSSY
Mille mètres de terrain, très bien placé.

Prix avantageux. Facilités de paiement.
PHAROS, rue de Londres. Cent. 03-55.

Occasion. Beau terrain~T~¥agnolet, façade
deux rues. E., g., él. A vendre au comptant et
en un seul lot environ 1.500 mts. Prix 65.000 fr.

S'adresser ou écrire Suzzoni,
rue Anatoie-France, Bagnolet.

Magnifique terrain av. rivière (n. inond.) 1 h.
Paris, 12 m. gare, s. bel. rte,, 20.000 m. 5 à 8 f.
6 rtoubl. -2 an3. Kero__8j,_jxIJDai'Oust,Paris.LE
Prolitez des Fêtes de la Pentecôte pour vous

assurer un joli terrain dans le
lotissement duDomaine des Terrassés

100 mètres à pic au-dessus de la mer
LOTS TOUTES CONTENANCES

à païtiVde fer. te met. carré
Facilités de paiement.

Tous renseignementssur place
rue Amiral-Courbet, au TREPORT,

ou Il Cie i'HAROS, 14, r. de Londres.
Central 93-55 ou 56.

Aux personnes désirant batirT 15 kit. Paris
POSE LE

de
Lofts depuis 20 iFr. le m. carré

ROUTES FAITES. FACILITES PAIEMENT.
Pour visiter prendre chemin de fer ARPAJON

il la PORTE DORLEANB et descendre il
MORANGIS ou CHILLY-MAZARIN.

Bureaux de ventes aux deux gares, ouverts
tous les jours. Pour renseignements

CHICUREL, 23 bt?, rue Constantinople, Paris.
IiOTISSEMENTS

Bures Chevreuse Il
part. de 10 fr. le mq. Rouffart, à Bures, ligne
Llmours, après Orsay, grand, racil. paiement.
En bordure FTtRETFONTlÏJ^LETirsltëTn^
comp. LOTISSEMENT LA FONTAINE, Il DAM-
MAR1E-LES-LYS,f.500m gare Melun, rues ter..
minées, eau, élec, lots depuis 300 m. Il part.
12 fr. le m. S'ad. CAFE de la MAIRIE, Il DAM-
MARIE-LES-LYS, ou MM. BERNARD LEVY et
Fils, r. de Courcelles, Paris. Elys. 16-36.

COITSTBUCTIOMS
Maison démontable8 pièces, panneaux ciment

armé, double Parois et appentl. 2.500 fr.
Ecrire BARBEROT, è chauny (Aisne)

THAÏ pr^Tocc. d. parois i p. 3x47Tr2«r;

Visibles. Baudoin, 183, r. de Paris. Boblgny.

EcDange t. poste de T.S.F."ctre poste de marq.
Dem.reus.T.SF., av. Mathurin-.Moreau.Parls

PAPIERS PEINTS
PAPIERS PEINTS

PEACOCK et Cie, rue Pavée, Parts-40.
Albums d'échantillons expédlés franco.

pourtant que le jeume nomme l'aurait
cru commen sa lecture.

Bientôt, elle 1 interrompit, pour gron-
der.

Jean, tu es bien coupable 1Mais ce n'est pas vrai ce qu'elle
raconte là.

Uomment 1 ce n'est pas vrai ?
Je vous le jure. Je ne comprends

rien à cette histoire de photographie.
Pourtant tu ne vas pas nier que

tu mènes une vie bien peu recomman-
dable, quand tu es à Aiarsellle.

Je n'en fais pas plus que les
autres.

Les autres n'ont sans doute pas
une jeune fille adorable, douée de tou-
tes les qualités, qui les attend.

Ecoutez, madame Chavent, tout
cela pourra s'arranger si Reine n'est
pas morte.

Ne crois pas ça. Il y a entre
Reino et toi l'irréparable, je veux dire
le crime que tu as commit!

Le crime 1. Le mot est bien gros
pour ce que j'ai fait.

Non, car si tu avais eu le moin-
dre sens morai, tu ne serais pas allé
choisir, parmi tant de filles qui s'of-
fraient, la seule que tu ne devais pas
fréquenter.

Madame Chavent, je vous le jure,
Dorla. n'est rien pour moi.

Assez I Ne prononce pas tel un
nom odieux.

Elle n'est pas. mon amie.
Veux-tu te taire, malheureux t

A qjioi bon mentir, d'ailleurs? Je sais
tout. tout. tu entends î

Alors, vous savez où est Retne ?
Peut-être.
Elle n'est donc pas morte ?
t

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
OIV£B8

pour cse malad., t. bTÏTtTb.pr. Rien il payer,Commissionnaire en fruits, d. t. gr. cent.
prov., ay. tr. gr. <}éb., en Angl., Allem. Res-
terai avec la personne travailler, moyennant
une Commission. Ecrire N 54 Petit Parisien.

COMMEBCES PE PAME8
poterie, rue passa?., 200 p. J. Log. 3 p. Av.

Iinger. -Parfum., prouv. 150 p. J. Bail 9 ans,
log. 2 p. 1 cuis. Joli magas. B. lnst. A en!.

av. 15.000. FOYER COMMERCIAL, 46, r. Bondy.
AXÎMEHTATXOXT

CAPES. VINS, HOTEI.3-Vrwase décès, il céd., bonne banl.. Vins il emp.-
C Liq. Bail 12 a., non révisable. Loy. 4.000.
B. logé. Auto pour livraisons. On traiterait
avec Ir. Pour renseignements, s'adress.

PETITJEAN, il9, avenue de CUohy,
Epicerle-Sébit tabac, seul commune 200 h. B.aff. à céd. DEBRAY, Tourouvre (Orne).
Vlns"à~êmp.773~p.~AlT7 280~p. j. Àv7""8.OOO"gâr7
ROCHE, Vins en gros, Et. r. de Paradis.
ins à emp., 3 pièces. Aff. 250 p. J. Av. 5.000.

GUIRAUD, Vins gr., M, r. d. Vinaigrier».
Aliment.. Vins. BTTa., il 1.500. 3 p. 1 c. Belle

aiT. prouv. 500 p. J. Vend. pressé cèd. av.
90.000 Cr. FOYER COMMERCIAL, 46, r. BondT.
Hôtel-Café Paris, quart. aéré. B. 12 a., 4 ch.Itapp. 7.200. Aff. 2:0. Vend. av. 30.000 fr.
Lacombe, Vins, 2t,r. Fontaine-au-Rol.Républ.
Dép. urg., cèd. m. Epic.-Vins, b. log. Aff.35O.Av.6.0O0.Vrm.cons. Mailly,51,bdMagenta

fTvàiiïîBLË
Unlque, il saisir de suite, cause maladie,
splendid« Hfltel-Hestaur., il 20 kil. de Paris,
pr. gare, s. route tourist. tr. fréq. Client, de
choix. Gr. bénéf. B. 14 a., n. révis. Loy. 1.200.
Logem. 3 p. culs. 10 chamb. meublées. Bosq.,
pelouses p. auto, tables sous charmilles. Gr.
installât. A trait. av. 50.000 si sérieux. AJde
assur. Voir m. fourn. DAVROUX, Vins en gr.,

E4, rue de la Roquette.
Tr.sér.Ouv. même dlm.mat. et lundi jusq.mldl.

PETITES ANNONCES CLASSEES (suite)
PAPIERS PEINTS

EOCHEFORT
14, avenue Pasteur, PARIS (15').

Vente directe du Fabricant
aux Consommateurs.

PAPIERS PEINTS, depuis
0.80 le rouleau.

Actuellement
Demander le nouvel

Albimm Monaveaiuiiihés
Plus de 600 échantillons de tous genres.

Envol franco sur demande.
OCCASIONS

STOCKS AMERICAINS
27, RUE D'ALSACE, PARIS-10».

(En haut des escaliers de la Gare de l'Est)
Métro Gare de l'Est et Gare du NordATTENTION ïïl

MAISON DE CONFIANCE
Ne vendant que des articles sérieux.
ARTICLES RECLAME A PROFITER

Chaussures de repos 1" choix. fr. 75
Richelieu acajou semelle croupon 49 fr. 90.

TOUS LES ARTICLES EN STOCK
Couvertures, lits. Chaussures,.bottes, tous les

vêtements. Outillage. Voyage. A bas prix.
LA BONNE QUALITÉ

FAIT LA BONNE AFFAIRE. Cat. grat, s. dem.

zingueur, 1 comptoir, le tout comptant.
Pressé. Richard, 37, rue Montcalm, Paris.

Toutes confectionnées sur commandes.
F. VILAINE, 31, avenue Jean-Jaurès, Paris.
Echantillons sur demande. Tél. Combat~STOCKS~AilËMCÂlNS
« rue St-Maur, I'aris, Métro Bellcvllle.
a s/'UI Ne pas confondre, bien s'adr. au 190.
Complet sport, chemlses kaki chaus-
sures neuves, draps de lit; chaussettes t,95;
complet bleu 16 fr.; couvertur.; caleçons 5,95;
culottes cycliste 23,95; tricot, flanelle, 6,95;
veste noire 21,95; bas 3,95; bottes caoutchouc

veste cuir, pantalon velours, chandail,
complet huilé Imperméable, 18 fr.; blouse,
vantai, coutil, combinaison canadienne59 fr.;
complet drap 95 Pr.; couvre-lit amér!c.;
toile Il' matelas; galoches 5,95; bretelles, bas
cycliste, 7 fr. 95; musettes, 3 fr. 95; gants,
paillasse, serviettes dep. 1,95; torchons,
scies, lit de camp, pantalon fantaisie, swea-
ters, mouchoirs, toile teste, bidon tr. 50.
Ouvert dimanche jusqu'à midi. Fermé lundi.
Salles de Ventes Haussmann, 120, bd Hauss-
mann. Vente au plus bas prix quantité mobi-
liers riches et simples, meubles divers, literie
et art. literie, tableaux, bronzes, tapts, etc.

Bons Défense et Titres rente français
acceptés. Expédition monde entier.

Au 158, rue Lafayette (gïrë~dïï7No"rdT!
salle à manger, modèle qe la Foire de Paris.Prix 1.875 francs^

STOŒS^ÂilEÈICÂlNS
102, rue Bolivar, Paris. (Métro Bolivar).

Complet sport, cbemises kaki 12,50; chaus-
sures neuves, draps de Ht; chaussettes 1,95;
Completbleu 1G fr.; couvertur.; caleçons 5,95;
culottes cycliste 23,95; tricot, flanelle, 6,95;
veste noire 21,95; bas 3,95; bottes caoutchouc
19,50; veste cuir, pantalon veiaurs, chandail,
complet huilé Imperméable. 18 tr.; blouse,
pantal. coutil, combinaison canadienne 59 fr.;
complet drap 95 fr.; couvre-lit améric.;
toile à matelas; galoches bretelles, bas
cycliste, 7 fr. 95; musettes, S tr. 95; gants,
paillasse, 14,50; serviettes dep. 1,95; torchons,
scies, lit de camp, pantalon fantaisie, swea-
ters, mouchoirs, toile tente, bidon 2 fr. 50.
Ouvert dimanche jusqu'à midi. Fermé lundi.

APTOMOBII.E8~~
PARTICULIER MÀTHIS 10 CV"torp7TpI7 bon

état, fr. Téiéph. Roquette 58-33.

SI pour toi, c'est comme si elle
était morte.

Elle ne s'est pas jetée à la mer ?
Que t'importe 1

Je venais pour fouiller les calan-
ques et les rochers. Alors, dites, c'estInutile

Inutile, en effet.
Pourtant, elle dit dans sa lettre

qu'elle va se tuer ?
Elle dit qu'elle va disparaître

ce n'est pas la même chose.
Nous avions donc mal comprls,

mon père et moi ?
Sans doute.Je vous en supplie, madame Cha-

vent, parlez. Je vois que vous en savez
long je vois que Reine s'est confiée
à vous. Dites-mol oft elle est

Non, je ne te le dirai pas.
Dans ce cas, je la trouverai sans

vous et ap besoin malgré vous, car 11
faut que je la voie, Il faut que je lui
parle et que je me disculpe. On l'a
trompée. On m'a desservi auprès d'elle,
et je commence à croire que vous-même
vous avez joué en cette affaire un bien
vilain rôle.

L'hostilité visible de la vieille femme,
son visage dur et fermé, son refus de
parler avaient fini par exaspérer le
teune homme.

Il avait peu à peu, élevé la voix
et laissé déborder la colère qui grom-datt en lui.

Diads Mme Chavent n'était pasfemme à se laisser Intimider.
Elle répliqua vertement

Il ne te manquait plus que de te
montrer insolent à l'égard de la meil-
leure amie de ta mère 1 Ainsi tu es

BELLE BANLIEUE
Pour cse malad., cèd. mon Eploer. fine-Vins,
tenue dep. 4 a. B. 15 a., ioy. Log. 9 p.
Air* prouv; 500.000 p. a., latss. bén. net 55.000.
Vu urg., trait. au pz de Av. 60.000 cpt.V fourn. Bourgoin, V. gr., 6, bd Saint-Déni».
AI occasions réelles dans ma clientèle, Eplc:Vina, quart. popul. B. logé. Av. 8.000. Re»t.
pl. cent. 130 p. vins, h prend. av. 15.000 fr.
Aide acquer. Ouvert même dimanche matin.
THUILLIEZ, Vins en gros, rue Condorcet.
Café-Liqueurs. Batt 9 a., loy. 4 pièces.Gde salle de café, 2 salles de billard, gr.
chiffres. Occai. unique. C'est une affaire Il
enlever av. LUC, 359, r. Saint-Martin.
ina i emp., bien sit. A céd. Conviendr. à1 ou 2 pers. travail, dlsp. de Beau
logement. Long bail. An*. 600 p. g. act. Stt.
avenir. FERY, 35, boulav. ds Strasbourg.
ans belle banl., joli Vins a emp. B. 14 a7,loy. 1.400, log. 3 p. A enlev. av. 8.000. Sup.
Vln«-Alimentat. Aff. 700 p. J. Av. 20.000 fr.
Aide acquér. sér. Ouv. méme dlm. matin.
Barthélemy, Vins en gr., 50, faubg St-Martin.

CHAKGEMEHTlSÊSltUATiÏN
A vendre h l'amiable, très grand immeuble et
fonds café-Billard. A profiter de suite. Ecrire
HENAPLT, r. St-Jean, Chtteauflnn (E.-et-L.).
Seule, parents mal., suis pressée céder Vins-

Liqueurs d'angle, m. façade. Belle
AIT. d'avenir. Long bail. Loyer 1.300. Logem.
4 p. et culs. A enlev. d'urg. av. 12.000 fr.
S'adr. direct, au fonds, 155, quai d'Asnières,

à Asnières. Très urgent
pplcerie-Buvette, quart7~popuiT774ûO rec. p. J.E B. logé. M'eng. à met. pers. début. au cour.
A céd. cse maladie av. 12.000, bons ou titres.

JAC, boulevard Magenta.
céder mdjrcaié-BÙlard,~22 sallés, face usin.Lg bail. Loy. 850. Log. 2 p. et culs. Rec.
prouv, 1M an comptoir. Traiter. av. gens sér.
ay. fr. Direct. au fonds, route
d'AnberviUlers, a Bt-Denls. Tram Urg.
H «tel- Tabac-Épicerie S.-et-M. AIT. 150.000, Ihbuv 6 ch., lard. 650 m. et immeub. Avec
C0.0O0. Thuilliaz, Vins gr., r. Condorcet. I

8 HP MATHIS
Conduite intérieure Weyman 4 places sousgarantie, prix lntéresaent. Crédit, échange.

FROT, 73, rue de l'Ourcq. Nord 76-47.
A vendre cause dép. 18 HP Peugeot s. s. lan-
daulet. limous. Godfroy, 94, r. St-Dominique.
Torpédos La Buire 10 CV, exc. ét méc et*car
100 k. à l'heure. 35, rue Malar. Ségur 47-81.
Cond. Intér. Peugeot 10 CV, part. état, access.housses^ etc. 35, rue Malar. Ségur 47-81.
forpedo fàibot lo CV réelle occasion, peu

roulé. 35, rue Ségur
A vend. Camtte DelaSiye 11 CV. S*ïdr. ap.-midi, Bpurgeoa,. 20, rae rontarable, Paris-ao»
Part, vd land. 10 CV et coupé 12 CV Renault.

S'adresser SORIN, 34, av. Math. -.Moreau.

BOUBY, 4, r. J.-d'Arr, ls;y (près foire Paris)
CYCJ.E8 ET MO»OÔYC^jBTTgaf_fJ/J

INDIAN
•2 boules panier torpille corn. nf Crédlt.
Echange. Fret. 73, r. de l'Ourcq, Nord 76-47.

COMPTANTET J'EOTANGÏTJl SClfflSïe TOUTES MOTOS ET SIDECAR
BEAUSOLEIL, 9, RUE SAINT-SAI3IN, PARIS.

ACHATS "ET~VTBj|;T]BBétat]£, caoutchouc.
Papiers sonimes acheteur.

POHNE et Cie,

PLUS CHER
OR et Vz DcIÏTÏeKS.

LOUIS, 8, faubourg Montmartre, Il

Suis acheteur pav. 4 à 8 p. meul. ou br.,bani.
Pas d'int. Ecr. Chaumon«,t«),fg St-Denis.ParisJ^ÂCHÊTI
cher vieilles correspondaneesportant timbre-

poste et datant de l'époque 1850 à 1875FOUILLEZ VOS GRENIERS
et écrivez à Louby, 19, rue Orauot, Paris.

SPECIALITES POUR FOHATOS
SOLDES en
M. LUCIEN GRADWOHL,47, r. du Caire, Paris
Gd choix de RUBANS, SOIERIES,VELOURSetCoupons d'Alsace au Kilo. Voir sur place.

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuis 8 fr. le 100. Demandez tarifs franco

F^IRE DE PARIS
se ihroOTiB Ea pluas

collectioim de Birœitellss,
Ceintures

et
chaussettes, Iingerle, tabliers, chez
WIDCOQ, 69, rue de Cléry, Paris.

dames, enfants, fantaisie,travail. ménage, alpaga.
DORFNEH. fabricant, 74, _bout_de la Vtllette.TËNNiS
1" choix, kaki, blanc et gris, du 35 au 41, par
50 paires pour dames Exception. 6 fr. 75 la

paire. Comptoir des' Petits Fabricants,
13, rue du Grenier-Saint-Lazare,Paris-3«.

Stock robes lainette bordée t0 fr. 50 gde larg.
tous coloris. Velnbery, 190, fg Sainl-Antoine.

franco
oSS> IF.

belle qualité. R. FORT, Réalville (T..et-O.).
TMTS

CAVE Gd JARDIN à Cavaillon (Vse) offre à
des prix défiant conc. ses excell. vins table,
ses Côtes du Rhône rouge, blanc et gris,
Chatcauneuf du Pape, EchantlH. 2 fr. l'un.
Cours en Hausse* hâtez-vous

J'offre bon vin rouge fr. l'hectolitre,
franco port, régie, fût perdu. Contre remb.,
en demi-pièces,20 fr. en plus par hectolitre.

Mme Juliette BOSC, vins, Aubais (Gard).

RONIERE
ANce CIDRELIME

est unique pour le ménage. Préparation faëlle,
7.30 la bout. p. lit. En vente épic., pbarm.
A défaut rco gar.l(',io.Ronlère, 4, Kabylle.Parls

EI.EYABE

VACHES <Ur©Œltt llA MOUS CHEVRES
Anes, mulets, volailles. Decoux, St-Souplet,Nd

MAOBOITÈB ACOPBBS
Neuves car. ~ld ans", dep. 350 rr. Singer occ.
den. fr. Ets A.R.O., 71, r. Maubeuge <yti

BIEN OBSERVER LE iN- AVANT D'ENTRER « il

complet. Ah 1 Reine a eu raison de
partir, la pauvre enfant

C'est donc bien vrai ? Elle n'est
pas morte ? Elle est seulement partie ?

Pour toujours. Tu ne la reverrasjamais!
Vous l'affirmez et vous le croyez

Eh bien! moi, je vous fais un serment.
Avant six semaines, fol de marin, je
l'aurai retrouvée Vous riez ou plu-
tôt vous ricanez ? Qui vivra verra,madame Chavent.

La joie de savoir Reine vivante, le
soulagement de n'avoir pas à la cher-
cher dans les gouffres de la mer, dila-
tait son cœur, déridait son visage. Il
fit une pirouette, lança sa casquette enl'air, comme pour narguer la mauvaise
eonseillère, celle qui, mise au courant
des projets de la jeune fille, l'avait
encouragée à fuir son ami d'enfance.

Mais la vieille dame, indignée, sedressa devant lui
Je te défends de la chercher. Tu

ne lui as déjà fait que trop de mal.
Ce mal, je le réparerai.
C'est impossible. Il y a des cho-

ses qu'on ne répare pas. Même si elle
le voulait, Reine ne pourrait te par-donner l'indiguité de ta conduite.

Comprends donc, malheureux,
qu'elle a entre les mains la preuve de
ton Infamie et de ton dévergondage,
puisqu'on lui a envoyé une ignoble-
photographle

Encore cette photographie1

C'était à devenir fou.
Le marin s'écria

Vous l'avez vue, vous, cette pho-
tographie

Pour qui me prends-tu? Est-ce

DIRECTEMENT, CEDE MON
Hôtel-Vins, 8 chambres. Rapport 16.000. AIT.
350 prouv. B. 9 a., loy. 5.000. Urg. Av. 35.000.

S'adresser Grande-Rne, Sèvres.
"~CÀPÏTAUX~

Capitaux sur immeubles. Solution raptde.
Sadr. LE MANOIR, 6, r. Station, Courbevole.

Un dem. 2 à 3Ô«!ooO~Jr7p. exploitât, brevet
armatures et moules à colonnes tous styles

ciment armé. Product. tr. abond et tr. rapide.
Tr. bne aff. dev. rapp. beauc. en peu de tps.
Aenselgn. et épreuv. chez A. VERNOCCHI,
propr.-lndustr.Croix-Rouges, Antlbes (A.-M.)

Gd ch. mach. nves marq. gar. 10 a.Vibrant
dep. 375 f.; Centrale 475; Rotative 550; Meuble
bur. rent. mach. b main dep. 275. Occ. Singer
autre, mq Exp. prov. Ouv. dim. Dem. cat.

'dep. 350 fr. garant.AiNUllrsjJC^ w ans Exp. tco province.
Singer occasion garant, pr. famille

couturière, confect., cordonn., selliers, etc.
Dem. CATALOGUE A., 30, RUE CAMBRONNE.
New-Felg-els,machine à coudre, prem. marq.
gar. 10 ans. Occ. Singer. Prix défiant toute
concurr. Exp. prov. fco, 52, bd Saint-Marcel.

METAUX. -VIEUX-
LES ETABLISSEMENTSFERMAMD RISSER

3, rue de M'.nitreuil. Pantin (Sne) Comb. 10-03
ACIIETE1\l' A DES PRIX TRES SERIEUX

VIEUX MÉTAUX
VIEUX PAPIERS

CORDAGES, VIEUX PNEUS et TOUS DECHETS
ENLEVEMENT PAR NOS SOINS
VOITTTBES D'ENFANTS

SaEom de la Voltaire
82, BOULEVARD BARBES, PARIS

Nouveau catalogue en couleur HtiC feo s. dem.
Actuellement gde vente réclame d'un landeau

anglais en moleskine Jaspée et cuir.Demander la gravure, son prix et une surprise
Livraison l'arls, baïlHeue par auto.

Expédition province franco.
La maison sera fermée les 23 et 24 mat

UN SEUL NOMSillon de Hm Votifs
UNE SEULE ADRESSE82, hé Baurlbês, PARIS-18e

UN SEUL ALBUM
Illustré en couleur 1926

Vous donnera satisfaction pour le bien-être
de vos enfants. Demandez-le fco av. tout achat

Chariot alsacien tout garni
Literie comprise. En réclame il o S If".

pays. Dem.px. Chenil, 1S4, av. Italle-13'.Gob.76-99

'Birafr5/B,w';omtl'- «"tract. compFiiëïôO; s"ôr

ESSAYEZ SUR TÔbSVOS RASOIRSGTLLÉTTELa Lame BOUBOU
PAS SATISFAIT VOUS SEREZ REMBOURSE.
J'ENVOIE POUR là fr. contre remboursement
une dz lames « DOUDOU 1 rasoir, 1 écrin,
1 afniolr PASSE-CUIR 80 économie (si
vous avez déjà un rasoir de sûreté, cette
prime sera remplacée par une autre !)

Écrive* Etablissement H. HUGUET
243. rue de Honrgogne, ORLEANS (Lolret).

BEVUES
« BENJAMIN »
Revue mensuelle illustrée,

le numéro: 1 fr. 50.
PARIS, H, boulevard Montmartre.

Lire dans le numéro de mai:
ç Je ne veux pas qu'on abrutisse cet enfant »par R.-N. Ralmbault. La Marmotte théorie
générale du sommeil, par le professeur R.
Dubois. La Guerre du caoutchouc, par Fr.
Dufour-Magnaval. Comment on explore les
cavernes, pap Jacques ]loyer. Lettres les
Mouches de mal, par L. Kuentz. Muguets et
faux muguets, par J. de la Cerisaie. Doit-on
donner de la viande aux chiens? par G. M.,
vétérinaire. Médecipe le Renouveau de la
médecinepar les plantes, par le docteur Bou-
quet. Fiat Lux, par le docteur Rotieur.
La vallée du Doubs. par M. Darnault. La
traversée du Sahara, par Rosslon. Elevage:
Peut-on gagner de l'argent en aviculture? par
G. Meesters. Un remède contre le dérapage,
par V. Forbln. Musique Tendre Idylle, par
Th. Aklmenko (piano). Poèmes. La végé-
tation au Maroc, par G. Truffaut, ingénieur
agricole. L'état de conscience chez les ani-
maux, par M. de Grandprey. Page pour
enfants Un paradis d'oiseaux. L'aquarelle
sans maltre, par Thézard. Bibliographie.
Une nouvelle carrière pour les femmes, etc.

Demandez ce numéro (Jans les kiosque.
ou chez votre marchand de journaux.

Envol contre 1 fr. wr en timbres.

ancien chef sûreté de Paris. Rens.W"W" Reçherc. 3urv, S,r.de eJJcrri E 1 28-38

NOËL, 37, r. Reuilly. Enq., rech77ni77px^"mod7
DÙxTTïS», rue Samt-HÔnôré. Central "66-437"
Police rapide, discrète. Paiement après.

lf GUILLAUME, ex-lnspeot. sùrêté7~Renselgn.
1" Enquêtes av. mariage. Surv Recherches.
Divorce. 58 bis, Chaussée-d'Antln.Trud.14-0!.
OFFICE MONDIAL,-
miss., divorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafayette.
HARRIS, 34, r. St-Marc, Massonl-Samant, ex-
lnsD. sflr. sr. Rens. sur tout. Cent. Si-51, 49-45

que cette pudique enfant aurait osé seu-lement me la'montrer ? Le peu qu'elle
m'en a dit, le front caché dans sesmains et le visage inondé de larmes,
m'a fait rougir sous mes cheveux
blancs

Atterré et suffoquant d'angoisse,
comme un homme pris de peur, dans
les ténèbres de la nuit, Jean arracha
son col. Il étouffait:

Je vous en supplie, madame Cha-
vent, oubliez mes mauvaises paroles
de tout à l'heure oubliez mes fautes,
que je reconnais, dont je me retins, et
dites-moi la vérité. Je ne comprends
rien à toute cette histoire. je vous le
jure. Donnez-moi quelques détails pour
que je puisse pénétrerle mystère, décou-
vrir ce,qu'il cache.

Je vous le promets, je ne cherche-
rat a voir Reine que lorsque je serai
en mesure de lui apporter' la preuve
que cette photographie est mensongère.

Comment le pourrais-tu ? C'est
bien toi qu'elle représente.

Mais quelle est la femme qui
figure à mes côtés ?

Ne le devines-tu pas ? Pour que
Reine ait tant souffert, ne fallait-il pas
que ce soit la seule dont tu n'avais pas
le droit de partager les vices ?

Cest donc Dorla ? Vous ne répon-
dez pas. Mais votre silence suffit
Eh bien je vous le jure encore, avant
peu j'aurai édaircl cette énigme, et je
reviendrai vous voir, et c'est vous-
même qui informerez Reine qu'on l'a
indignement trompée. Car vous savez
où elle est ?

Non, je l'Ignore.
IA suivre.) Jacques Beienke.



Si les Hommes
faisaient

le ménage.
i s le feraient

parce qu'ils n'hésite-
raient pas à posséder
deux appareils indis-
pensables

DANS LES BUREAUX MODERNES

on n'écrit plus avec une plume: la machine

à écrire donne en quelques minutes plus de

copies qu'on en faisait à la main autref ois

en une heure. La machine à calculerest
aussi rapide.

DANS LES INTÉRIEURS MODERNES

les procédés de nettoyage antiques et mal-

sains balais, plumeaux, chiffons, sont rem-
placés par l'Aspirateur de poussières et la

Cireuse de parquets. Grâce à ces deux appa-
reils, la maitresse de maison n'a ni peine,

ni soucis; par contre elle a plus de LOISIRS,

de CONFORT et d'HYGIÈNE..

• Pour s'en rendre compte
il suffit de demander un
essai gratuit à domicile
dans toute la France à

laté me ÉLECTRO-LUX
24, Rue du Mont-Thabor

PARIS

l'ASPIRATEUR

la'CIREUSE

Le Printemps et le Sang

L'Action excitante et hypertensive du changement de saison. Maladies de peau
Clous, Furoncles Maux de iambes, Varices, Rhumatismes. Accidents féminins

Une sorte de révolution Intérieure bouleverse les êtres vivants. Tous les poisons
accumulés pendant l'hiver se réveillent brusquement, exaspérés. C'est alors l'éclosion
de ccuperose, d'acné, d'herpès, d'eczéma ou la réapparition subite d'un psoriasis, d'un
sy'cosis ou d'un érythème. Des etous, des furoncles se gorgent d'humeur et se multi-
plient dans le cou ou dans le dos. Chez les goutteux et les rhumatisants, les muscles
s'épaississent douloureusement, les jointures craquent et l'attaque ou l'accès se
déclanchent avec plus de violence que jamais. Les congestifs voient leurs veines se
gonfler et leurs jambes dévorées par un ulcère en récidive. Le scléreux est inquiet de
sa tension artérielle et du chiffre de son urée signes précurseurs d'accidents toujours
graves. De nombreux troubles féminins se constatent alors, surtout si la fennne
approche de son retour d'âge ou s'il est en pleine évolution tumeurs et fibromes se fixent
souvent en cette saison ou prennent un caractère dangereux. On comprend donc combien
il est indispensable d'arrêter immédiatement cette invasion et de neutraliser cette
écume en pratiquant, sans plus tarder, la cure de « rectification» sanguine complète par leDÉPURATIF RICHELET
qui, plus fort que le sang, le disciplinera pour calmer son effervescence et le ramener
à son véritable rôle vital. Des quantités de malades du sang se sont ainsi,
chaque' année, déllvrés des maux printaniers ainsi que des accidents arthritiques, et
nombreux aussi sont ceux qui s'empressent de nous le témoigner avec reconnaissance

Il n'y a plus aucun doute, je suis maintenant
après ma cure de Dépuratif llichelet, bien soulagée
de mon eczéma qui pourtant avait résisté tous les
autres traitements. Puisque vous m'avez redonné
la santé, je vous dois toute ma reconnaissance.

Madame Lesnier,
a Gaunac (Gironde).

Le flacon 13 Ir. dans 'otites pharmacies A défaut oour renseienonents.écrire L. Rkhelet. pharm.,3.de Belor Baronne (B.-P.

NOS MAGASINS SERONT
OUVERTS

LE LUNDI DE LA PENTECOTE

C'est sur les conseils de mon pharnwcten quefai suivi le traitement de L. Itichelet pour me déli-
vrer des maux de jambes et des varices qui m'em-
péchaient tout travatt. Mes jambes sont sauvées,
tout disparu et je vous en suis reconnaissant.

M. MlIXESCAMPS CAMBIER,
a Wawrln (Nord).

ACCORDEONS
C&tilosBc illustré en coaltar»

Prix 1 franc !il
DEOEN1S. fabricant S

BRIVE (Corrèze)

BELLE CHASSE A LOUER pour
Entrée en Jouissance Immédiate.

Droit de chasse sur une partie du domaine
de Chaumont-sur-Loire (L.-et-Ch.)

200 kilomètres Paris.
Gare express Onzain.

Contenance hectares environ.
S'adr. M. BROSSARD, régisseur du domaine.

PIANOS SCHILLIO'
et toutes marquea. fleurs et Occasions.
Facilitda de paiement. 97, Bd Haussmann

Paris. Hémer.v. imur <rér lis r iriCn^inci»

A enlever dans l'Aisne, km. Paris
BRASSERIE A VAPEUR, Cid. vins en gros,alT. d'envergure leii'ie père en fils I>WS.
Bon matériel. Béner. intér. Bail vol. Prix à
dé-b. fr., avec 15O..1OO cpt. Facilites.
Fouché, spécialiste, d'Amsterdam,Paris.

MODÈLES DÉPOSÉS BREVETES S C. D,a
GAZ BLEU PÉTROLE

LA MEILLEURE MARQUE DU MONDE

Etablissements PINCHARD
88, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS-X"

USINE A ROMAINVIL.L.E
En venit dans tout lu Magasina et Quincailltritt

NVO. ONATUtT DU CATALOGUE SUI\ DEMANDE
rUInl Ut PARISHERNIE

M Adopter les nouveauxappareils saas

c'est vaincre définitivementla hernie.
M Appllqat* i de* milliers dt désespère» lli

reaHeent chique jour des prodiges et proci:
f

Il rent 1 tous ceux qui les ont adopte* la g
S Sécurité, 1» Santé et seloa l'avis in ma>«des P
jj eux-mêmes, la 1lsparit1on (le leurs maux, a
Essai gratuit, 44, bonltvard Sébastopol, PARIS S

tmis luimrsjit à 12 it di 2 il k. min. «I «tss dt t ) 12 a.
1 TRAITÉ HERNIE franco sur demanda £
l:B Demâïdez dîtes passages

PAPIERS PEINTS
Vendus au-dessous des court

Envoi franco album 5
LA DECORATION AU POTTEB

rue dn Marché-Popinconrt. Paris (XI*)

FAITE6 VOUS-MÊME LECHARBON De BOIS
avec les appareils automatiques




